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TD, c'est d'abord 
un système de son 
A L A I N DE R E P E N T I C N V 

A u début, on est ébahi par 
toute la machinerie qui 

entoure les trois musiciens de 
Tangerine Dream, par la nette­
té du son qu'ils produisent, 
mais aussi par le système 
d'éclairage qui s'accorde com­
me par miracle aux moindres 
pulsations de cette musique 
électronique. Puis le temps 
passe et on se surprend à rêvas­
ser, à jeter un coup d'oeil dis­
trait sur le centre-vi l le de 
Montréal plutôt que d'obser­
ver ces bonhommes qui s'amu­
sent avec leurs engins futuris­
tes sur la scène flottante de La 
Ronde. Comme en 1977. 

Il y a 11 ans, Tanger ine 
Dream s'était pointé â la Place 
des Arts (comme il l'a égale­
ment fait en 1986...). |c me 
souviens d'un public en atten­
te de sensations fortes, équipé 
pour «tr ipper» et qui avait 
passé la soirée à essayer de dis­
tinguer les ombres des trois Al­
lemands vêtus de noir sur une 
scène où ne tranchaient que 
les lumières clignotantes des 
ordinateurs. Spectacle saisis­
sant au départ, mais dont on se 
lassait assez rapidement. 

Oui mais on n'est plus en 
I977 et, cette fois, les rampes 
d'éclairage mobiles font du 
concert un véritable spectacle, 
avait promis Paul Haslinger. 
C'est vrai. Pour qui voulait 
tripper son et lumière, La Ron­
de était l'endroit idéal vendre­
di soir. 

Pionnier du rock électroni­
que, l'Allemand Ldgar Froesc 
continue avec ses deux jeunes 
acolytes à produire une musi­
que aux thèmes répétitifs cl 
aux lignes mélodiques aisé­
ment rcpérables. À une certai­
ne époque, on comptait sur T D 
pour nous offrir de longues en­
volées atmosphériques, mais 
vendredi, le menu privilégiait 
davantage l'espèce de pop syn­
thétique qui est à l'honneur 
sur leur tout récent microsil­
lon. Optical Race. Une musi­
que dans laquelle le rythme est 
omniprésent et qui devient 
vraiment spectaculaire quand 
le son des percussions électro­
niques se met à voyager dans 
toutes les directions. 

Rendons à Ldgar ce qui lui 
revient. Tangerine Dream a 
sûrement clans ses bagages l'un 
des systèmes de son les plus so­
phistiqués de la planète. Mais 
on a déjà vu plus excitant que 
trois scientifiques assis à leur 
table de travail dans un labo 
enfumé qui greffent l'une à 
l'autre des pièces d'un réper­
toire échelonné sur près de 20 
ans. Les spectateurs jasent, 
bougent, quelques-uns quit­
tent les lieux. Faudra attendre 
une bonne heure avant que, 
croyant avoir décelé une pause 
dans le programme, iis applau­
dissent une première fois. 
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Ralph Wadepchul, l'un des 
trois musiciens de TD 

À l 'occasion, T D casse la 
routine quand, par exemple, 
Haslinger prend un solo de 
piano électrique à l'avant de la 
scène, étalant sa formation 
classique. Quand Froesc et 
Haslinger s'armeront de guita­
res pour plonger dans Sun 
Gutc, une pièce de d' Optical 
Race, les spectateurs manifes­
teront bruyamment leur ap­
probation. 

Tangerine Dream aura droit 
à trois rappels et en profitera 
pour faire un c l in d'oeil à 
Tchaikovski avant d'offrir une 
variation sur le thème de The 
Ilouse Of The Rising Sun ainsi 
que le dance synthétique de la 
pièce Optical Race. 

lin lever de rideau, l'ex-Po-
lice Andy Summers, a tenté 
sans succès d'intéresser le pu­
blic à ses excursions guitaristi-
ques en territoire moins fami­
lier. Seul en scène. Summers a 
joué à l'homme-orchestre qui 
déploie autant d'énergie à ac­
tionner les multiples pédales à 
ses pieds qu'à caresser les cor­
des de sa guitare. Il s'est mis à 
étirer les notes en improvisant 
sur le support rythmique des 
bandes enregistrées. 

Du wah-wah perpétuel , 
Summers est passé au jazz 
(Naima de Collrane) puis à 
une musique atmosphérique 
plus proche de ce qu'on appel­
le le New Age. Mais son or­
chestre en conserve lui a joué 
un tour en toute fin de specta­
cle: ne pouvant utiliser la ban-' 
de accompagnatrice de Em­
press' Last Straw, une pièce de 
son nouveau microsillon. Sum­
mers a du se résoudre a jouer 
un blues peu convaincant. 

Triste épisode de la carrière 
d'un guitariste important. 

Gaspard et fils au PPM 

Le père, le fils et un billet de loto 
A G N È S C R U D A 

jflM aut croire que ces temps-ci, 
les Québécois ont des comp­

tes à régler avec leurs pères... 
Le thème des relations père-fils 

a inspiré Jean-Claude Lauzon 
pour son Zoo la nuit. François 
Labonté y a touché aussi dans son 
premier long-métrage, Henri. Et 
il revient à la charge avec un nou­
veau film, qui porte bien le titre 
de l'emploi: Gaspard et fils. 

D'où vient-il donc, ce soudain 
intérêt pour les liens papa-fiston? 

François Labonté, homme ù 
tout faire du cinéma québécois (il 
a été tour à tour monteur, scéna­
riste, producteur et réalisateur), 
répond d'abord par une boutade: 
«Peut-être qu'on en a eu assez de 
s'occuper des problèmes de cou­
ple?» 

Puis il précise qu'en fait, l'idée 
de Gaspard et fils est antérieure 
et à Henri, et au Zoo de Lauzon. 

À la base, il y a une nouvelle de 
Monique Proulx, publiée dans le 
recueil Sans coeur et sans repro­
che. C'est d 'ail leurs Monique 
Proulx qui a eu l'idée d'en tirer 
un film, lillc est venue présenter 
une première ébauche du scéna­
rio chez Vision 4, à une époque 
où François Labonté y travaillait 
comme producteur. Et François 
Labonté a eu le coup de foudre 
pour cette histoire. 

Il a été d'abord séduit par la 
«qualité des personnages», a-t-il 
raconté hier, au lendemain de la 
première du film, présenté dans 
le cadre du Festival. Et pour lui, 
l'intérêt de ces personnages vient 
du fait qu'ils se cachent derrière 
un rôle, qu'ils passent leur temps 
à faire semblant d'être quelqu'un 
d'autre. 

Ensuite, de la nouvelle de Mo­
nique Proulx jusqu'à la version fi­
nale du scénario de Gaspard, il y 
a eu un gros boulot d'adaptation. 

Travail nécessaire parce que. 
scion le réalisateur, la nouvelle 
elle-même n'avait pas le souffle 
qu'il fallait pour en tirer un long 
ménage. C'est un court texte, qui 
se passe entre quatre murs, et qui 
ne pouvait pas à lui seul occuper 
90 minutes sur le grand écran. 

Le travail sur le matériau brut 
de la nouvelle a aussi consisté en 
un changement de genre. « L e 
texte de Monique Proulx est très 
grinçant, dramatique. Or. moi je 
préférais adopter un ton plus lé­
ger, plus distancé.» 

On a donc ajouté des personna­
ges (no tamment ce lu i d 'une 
tante, interprétée par Monique 
Miller), et des rebondissements, 
dont un voyage au Venezuela. 

Et pour les besoins de la 
comédie, on a «redessiné» les 
personnages, tout près de la cari­
cature. 

Ca change pas le 
monde, mais... 
A u départ, donc , il y a un 

theme: relations problématiques 
entre un homme vieillissant (|ac-
ques Godin) et son fils (Gaston 
Lepage) frisant la quarantaine. 

Gaston Lepage et François Labonté 

Maintenant le prétexte drama­
tique: un billet de loto égaré, ga­
gnant d'un lot de $b millions. 
Pendant que père et fils cher­
chent le billet à l'autre bout du 
monde, leurs relations évoluent 
peu à peu. 

François Labonté a beaucoup 
travaillé avec les comédiens pour 
bâtir leurs personnages. Travail 
délicat: il fallait rester dans les li­
mites de la comédie, sans tuer 
l'émotion. «On était pas mal bor­
der line», dit Gaston Lepage. 

Malheureusement, la mayon­
naise n'a pas très bien pris. Quel­
que chose sonne faux dans ce 

film. Peut-être parce qu'on sent, 
finalement, que certaines scènes 
ont été ajoutées pour les besoins 
du scénario: les ficelles sont un 
peu grosses et on a l'impression 
que le cinéaste essaie d'étirer la 
sauce. 

Il y a par exemple cette perfor­
mance du cousin-artiste de New 
York. François Labonté affirme 
qu'elle ne dure que trois minutes 
et qu'elle était nécessaire pour le 
déroulement ultérieur du film. 
N'empêche que la scène parait in­
terminable. 

Et puis, le réalisateur n'a visi­
blement pas la main très sure 
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dans la direction des comédiens. 
On voit que ceux-ci se sont amu­
sés comme des p'tits fous en fai­
sant le film. Mais François Labon­
té n'a pas réussi à tracer une ligne 
claire entre la comédie et le cabo­
tinage, si bien que lorsque vien­
nent les moments «sérieux», on 
n'arrive pas vraiment à y croire. 

Encore faut-il que les histoires 
soient bien tricotées... 

V O I R LE F E S T I V A L DES 
FILMS D U M O N D E EN E-6, 
E-7 

Radio télévision 

À CBF, tout commence avec Joël Le Bigot 
DANIEL 
I E M A V 

L a radio île Radio-Ca­
nada avait choisi le 

micro matinal de CBF 
bonjour pour présenter 
sa nouvelle programma-
lion, vendredi matin. De 
6 h à 9 h 30, les anima­
teurs de CBF 690 sont ve­

nus expliquer le quoi et le qui de leurs 
cases respectives en goûtant sur place 
l'humour salin de |oel Le Bigot. 

|e me demandais si je m'étais vrai­
ment ennuyé de lui. l'ai pensé aux plati­
tudes de son remplaçant Michel Desro­
chers et je me suis dit que oui. 

|oel Le Bigot, la tète de proue de 
l 'animation radio-canadienne, celui 
qui, le premier, se met le nez dans le 
vent le matin. CBF bonjour entreprend 
sa I le année mais on dit toujours qu'on 
a entendu Untcl «a Le Bigot»... 

«|e ne prends pas l'émission sur mes 
épaules. |e ne suis pas un homme de 
spectacle; je laisse aux autres la chance 
de faire le leur. On découvre des per­
sonnages étonnants.» 

Dix ans de CBF bonjour pendant les­
quels il a change sa façon d'animer, son 
rapport avec l'auditoire et le style de 
communication d'une emission île ser­
vice de Huis heures, «qui pourrait à la 
limite être résumée en I 5 minutes». 

«Considérons l'auditoire mieux ren­
seigne, plus intelligent. 

«le m'oblige ;; une relation supérieu­

re, je fuis les rencontres de type élémen­
taire. » 

Bon an. mal an, une soixantaine de 
milles personnes écoutent Le Bigot lais­
ser la place aux autres et la reprendre. 
L'arracher à Mme Grimaldi quand elle 
en a trop vu la veille et qu'elle gruge au-
délà de ses deux minutes de grâce. Eton­
nants personnages qui commencent 
leurs journées à la table de cet anthro­
pologue de la culture. «En 25 ans de 
métier, jamais je n'ai dit: ce sujet-là ne 
m'intéresse pas.» 

|oel Le Bigot se dit homme d'aucune 
mode, d'aucun groupe «de plus d'une 
personne», d'aucune idéologie. « C e 
n'est pas de l'individualisme; j'ai fait du 
solitarial ma vie.» 

La critique? La sienne, oui; celle des 
auditeurs aussi, lorsqu'elle est précise. 
Aucune des gens du milieu, parce qu'il 
ne sait pas « trier l'information » et voir 
clairement derrière l'envie, la mesqui­
nerie. 

Il préfère travailler dans son jardin 
et, à l'occasion, piétiner de son pied ma­

rin les plate-bandes des autres. 

Les meilleurs moments... 
Kadio-Canada n'a pas chambardé sa 

gr i l le mais l 'a modif iée ici et là. 
D'abord à l'information. À la suite de 
recommandations soumises par un co­
mité que présidait Louis Martin, l'ani­
mateur du Présent national. la direc­
tion a décidé de prolonger île cinq mi­
nutes les radio-journaux de S h et de 17 
h 30. qui passent à 13 minutes, et d'en 
ajouter un de 10 minutes a 22 h. 

Les nouvelles emissions, on les re­
trouve surtout les samedis et dinym-

Joël Le Bigot 

ches 
des 

Hebdo Radio CBF, «l'émission 
émissions», rassemblera les meil­

leurs moments des autres programmes 
d'animation de CBF et des radios fran­
cophones européennes. Du cocasse et 
de l'imprévu, nous promet l'animatrice 
Celine-Marie Bouchard. 

Pour donner deux heures a Hebdo 
Ruilio CBF{ 10 h a midi ). on en a ampu­
te deux au Carousscl du samedi matin 
de lacques Iloude qui commence tou­
jours a 6 h. 

Autre nouveauté: les samedi^ soirs 

sportifs avec Les échos du sport ( 18 h 
15 à 20 h ), qui passaient auparavant le 
dimanche après-midi, suivie du Hockey 
des Canadiens. 

Le magazine économique reste in­
changé de midi à 14 h mais après, les 
Plaisirs de Marie-France Bazzo et Pierre 
Bourgault, de plus en plus suivis, sont 
coupes d'une heure. 

Émergences spirituelles 
Le dimanche, après l'émission reli­

gieuse Le matin de la fête (de 6 h à 9 h ), 
Présent dimanche revoit et commente 
jusqu'à midi l'actualité de la semaine 
écoulée. Monique Bclzile vient se join­
dre à Marie-Hélène Poirier qui analyse 
L'événement de la semaine au Canada. 

Suivent Aujourd'hui la science et 
Multipiste, le magazine musical de lac­
ques Boulanger. A 17 h, Colette Chabot 
prend le nouveau micro de Emergen­
ces, «un questionnement sur la spiri­
tualité vivante» qu'elle avait entrepris 
l'an passé au Carrousel. Deux chroni­
queurs: Josée Harpin (livres) et Ri­
chard Cummings (thérapies el philoso­
phies nouvelles). 

lean-Paul Sauriol suit à 18 h avec le 
magazine d'informaton religieuse Dia­
logue qui mène au Café Rimbaud où 
Ican-Françûis Doré présente mots et 
musiques de 19 h à minuit. La plus 
longue émission de CBF. En temps, 
bien sur. 

La même semaine 
En semaine, des changements de 

noms et de chaises. Christiane Charette 
et Daniel Guerard restent collabora­
teurs quotidiens de // fait toQ'ours beau 

quelque part, où ils ont passé un bel été 
comme coanimateurs. De 9 h 30 à 10 h, 
Guérard recevra trois invités par semai­
ne, parlera de la chanson et de son his­
toire. 11 prépare d'ailleurs un livre sur 
Claude Léveillé pour la nouvelle collec­
tion Paroles d'ici des Édit ions de 
l'Homme. 

De 10 h à 10 h 30, Charette livrera ses 
«coups de coeur» à Gérard-Marie Boi-
vin dans le vaste champ de la culture 
d'hier et d'aujourd'hui. 

Gérard-Marie Boivin passera une 
heure avec un invité les mardis et jeudis 
et, une fois par semaine, il ira «voir ail­
leurs». Lui aussi écrit un livre: À micro 
ouvert va rassembler le contenu signi­
fiant de 75 entrevues où il faisait plutôt 
beau et sortira chez Saint-Martin cet 
automne. 

Arrivées. Carmcl Dumas prend la 
grande chronique spectacles-cul turc-so­
ciété du Montréal Express de Michel 
Desautels ( 16 h à 17 h 50). Michel Pel-
land est à Présent, édition québécoise, 
et Achille Michaud prend Présent à 
l'écoute ( 18 h 10 à 18 h 40). 

Cécile Rodrigue, elle, préparera des 
potions de musique et de poésie Au so­
leil de minuit. «Le monde a passé la 
journée à se faire dire comment faire ci 
et ça. Moi, je parle peu. Pas de tord-mé­
ninges.» Parfait. 

Le mandat de Radio-Canada place sa 
radio au-dessus du «marche», de l'obli­
gation de performer dans la grande 
bousculade pour les cotes d'écoute. Le 
défi reste quand même entier: offrir 
une radio de qualité en évitant de cibler 
trop fin, une douce tentation quand les 
chiffres ne comptent pa | 
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Jazz et nouvelle musique 

Michel Donato et Karen Young, un duo 
qui vise la réputation internationale 

A L A I N 
B R U N E T 

< ollaboralion spéciale 

€€ 
l et e tc , 
l lorsque 

nous avons joué 
au Théâ t re de 

h Verdure du Parc 
\({ Lafontaine, mon 

père y était . Il 
s ' inquiéta i t un 

peu du genre de public qui assis­
tait à ce spectacle gratuit; vrai­
ment pas le genre de monde qui 
va à la Place des Arts à chaque 
semaine! Lorsqu'il a vu que ça 
marchait, que madame tout-le-
monde levait de son siège, ça lui 
a fait un gros velours!» 

C'est Michel Donato qui parle 
d'un de ses spectacles en duo 
avec la chanteuse Karen Young. 
Papa Donato, 72 ans, va encore 
voir jouer son fiston, maman 
itou; et lorsqu'ils le voient con­
quérir un public de profanes, ils 
ont l'impression que la virtuosi­
té de leur progéniture a d'autant 
plus de valeur. 

Ces deux artistes arrivent 
d'une fructueuse tournée gaspé-
sienne, ils ont préalablement 
conquis le public de Milton Nas-
cimento (en première partie du 
show du célèbre Brésilien, au 
début du mois) , ils viennent 
déjà de vendre plus de 5 000 ex­
emplaires de leur nouveau mi­
crosillon, intitulé Contredanse. 

C'est dire que le duo Young-
/Dona to est une des produc­
tions jaz/istiques les plus acces­
sibles sur le territoire. «Accessi­
ble , et pas t a t a » , précisera 
Donato, qui n'a pas du tout l'in­
tention de se vautrer dans dans 
la facilité, pas plus que dans le 
jazz hermétique. Pourtant, il 
pourrait bien se foutre de ces 
considérations, puisque sa répu­
tation devrait le faire vivre jus­
qu'à la retraite; après avoir cô­
toyé des bonzes comme Bill 
Evans et Oscar Peterson, y a pas 
de quoi s'énerver pour sa survie! 

Mais ce désir d'accesibilité n'a 
rien avoir avec la dillution; «Le 
public québécois veut être tou­
ché émotionellement; très sou­
vent, les femmes viennent me 
voir à la fin d'un spectacle, la 
main sur le coeur; elles parlent 
tomes de complicité», de ren­
chérir Karen Young, la voix du 
duo. Une fort belle voix, qui 
mise davantage sur les nuances 
et la subtilité que sur la puissan­
ce brute, une voix qui n'a cepen­
dant rien à voir avec le filet, sty­
le Sade Adu (vous voyez ce que 
je veux dire). Une voix extrême­
ment nuancée, pour ainsi dire. 

D e u x trajectoires 
qui convergent 
Michel et Karen se sont con­

nus en début de décennie, alors 
que le contrebassiste s'établis­
sait à nouveau sur la scène 
montréalaise, après un périple 
de huit ans a Toronto et sur la 
planète entière. On sait que Do­
nato, mi-quarantaine, est indé­
niablement le plus grand fleu­
ron de la contrebasse jazz au 
Quebec, on sait qu'il manipule 
admirablement ce robuste ins­
trument. Un des rares «tops» de 
la scene canadienne, un des très 
bons contrebassites sur la scène 
internationale. On ne sait peut-
être pas que Donato est père de 
deux jeunes adolescents, qu'il 
sit à Si-Sauveur depuis I I ans, 
que sa petite famille est encore 
unie après tant de cavalcades 
musicales. Originaire de Mont­
réal, il a une mère septuagénaire 
et un père du même âge, un ma­
niaque de musique «avec des 

L e d u o M i c h e l D o n a t o e t K a r e n Y o u n g 

oreilles grosses de même», pour 
reprendre les dires de Donato, 
qui écarte les bras, large de 
même! 

Mi-trentaine, Karen Young 
est originaire de Hudson, dans 
le far west de la région métropo­
litaine. Sa mère était institutrice 
au primaire, son père était ven­
deur pour la Dominion Textile, 
et il y avait aussi beaucoup de 
musique dans la famille. Karen 
a fait un microsillon folk lors­
qu'elle avait à peine 19 ans; 
mais la poursuite d'une carrière 
nécessitait un déménagement à 
Toronto, ce dont elle n'avait ab­
solument pas envie. À la place, 
elle est déménagée à la campa­
gne avec ses deux bébés (des a-
dolescents, maintenant), pour 
faire du tissage et mener une vie 
des plus granolcsques. Puis elle 
s'est lassée du terroir, et est re­
venue en ville afin de se remet­
tre à chanter professionnelle­
ment. Cinq ans avec le Bug Al­
ley Band, deux microsil lons 
avec cet ensemble, puis c'est la 
rencontre avec Donato, avec qui 
elle travaille de plus en plus de­
puis six ans. «Notre projet est à 
long terme, et on a fermement 
l'intention que ce soit interna­
tional», d'affirmer le contrebas­
siste. 

C o n t r e b a s s e e t v o i x ? 
P a s é v i d e n t 

Nos deux protagonistes con­
viennent qu'associer une con­
trebasse à une voix, c'est tout un 
défi: «T'as une tonique et de la 
mélodie; entre ça, il y a la cou­
leur. 11 faut travailler avec ça, 
devant des centaines de person­
nes! Au début, ce n'était vrai­
ment pas évident», souligne Do­
nato, fier de cette réussite. Le 

premier microsillon du duo a 
été conçu en 85, un disque qui 
ne rassemblait que les deux mu­
siciens, un peu comme ça se pas­
se en spectacle. Nos deux artis­
tes travaillaient alors à temps 
partiel, se réservaient des mo­
ments privilégié pour se produi­
re ensemble. Mais il fallait que 
l 'entreprise prenne de l 'am­
pleur. «On doit voyager, on ne 
peut pas gagner notre vie ici. Et 
notre priorité est devenue le 
duo. Mais on a nos enfants; on 
n'est pas absolument libres et 
c'est un choix qu'on a fait. On 
aime nos enfants!», précisera 
Karen, pragmatique et mater­
nelle. 
Malgré les conlingenses, tout ne 
fait que croître pour le duo; le 
petit groupe a effectué une tour­
née des plus fructueuxes en 
France (cri t iques élogieuses 
dans Le Monde, et tout et tout), 
tout comme au Canada anglais. 

L e n o u v e a u m i c r o s i l l o n 
Cette fois, le nouveau projet 

sur disque n'a pas l'apparence 
d'un duo; on sent plutôt l'effet 
d'un groupe. Pourquoi? «Well, 
répond Karen, le premier album 
était en direct; tu sais, on peut 
l'écouter et saisir la magie du 
moment. Mais pour un deuxiè­
me disque, il était intéressant 
d'inviter des gens, pour que 
l'enregistrement soit plus riche, 
pour qu'on puisse découvrir de 
nouvelles choses à chaque écou­
te», d'expliquer la chanteuse. 

Résultat? Un disque varié qui 
donne parfois dans la légèreté, 
qui n'a probablement pas la pré­
tention de révolutionner les 
idiomes de la musique improvi­
sée, mais qui révèle un produit 
de grande qualité.«La musique 
qu'on fait, c'est l'arc-en-ciel, 
toutes les couleurs y sont; après 
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tout, on vit tous sur une même 
p l a n è t e ! Sur scène, on fait 
même des musiques médiévales, 
des chants folkloriques bulgares 
que Karen m'a fait découvrir», 
de commenter Donato, désireux 
de produire une musique mon­
diale, pas uniquement branchée 
sur l'idiome jazz. Style latin, 
reggae, funk (à la contrebasse, 
faut le faire!) chant jazzé, quel­
ques trucs exploratoires, (dont 
la fort belle présence du clari­
nettiste Robert Lepage sur cer­
taines pièces). Un bon produit, 
donc, qui voyage entre l'audace 
et la référence connue. Le per­
sonnel invité recrute parmi un 
bassin d'amis: Francine Martel 
aux percussions, Martial Méro-
né à la guitare, Helmut Lipsky 
au violon, Eval Manigat aux 
percussions, etc. Tous des Mont­
réalais qui se sont greffés au 
duo, lors du gala de l'étiquette 
Justin Time, au dernier Festival 
de |azz de Montréal. 

Mais pourquoi ne continuer 
qu'en duo, si on projette l'image 
d'un groupe sur disque? «On 
n'a pas vraiment pensé en ces 
termes, répondra Karen, vrai­
ment pas torturée par ces consi­
dérations. De toute façon, beau­
coup de gens ont vu le spectacle 
en duo depuis la sortie de notre 
H i v i n e , et ils ne sentent vrai­
ment pas le besoin de nous voir 
en groupe», allèguera-t-elle. 

C'est avant tout le plaisir qui 
est le principe moteur de cette 
sympathique entreprise: « O n 
travaille ensemble à une seule 
condition, c'est que nous ne fai­
sons que ce qu'on aime tous les 
deux», conclut Michel Donato. 
Après plus de six ans de travail, 
voilà la seule recette imagina­
ble. Le reste, c'est de la magie. 
Fort belle magie à deux. 

F O N D A T I O N D E L'INSTITUT R À Y M O N D - D E W A R 

présente... 
e n a v a n t - p r e m i è r e In spectacle do 

gilles 
vigneault 
«LE TEMPS DE DIRE» 

Le 7 septembre 1988, à 20 h, au T . N . M . 
P r o f i l s v e r s é s à la f o n d a t i o n d e 
l ' i n s t i t u t R a y m o n d - D o u a r 

B i l l e t d i s p o n i b l e a u c o û t d e 5 0 $ 
au 3600, rue H e r r i , Montréal 

H 2 L 4 G 9 

Tél. 284-2581 
Ce spectacle bénéfice sera suivi d'un cocktail en compagnie 

de MM. Gilles Vigneault et Raymond Lévesque. 

AGNES VARDA 
IANE BHtKtN • MATIIlr.1' DEMY 

CHARLOTTE tiAINSBOCRG 

P U I S S A N T ! 
L E F I L M L E P L U S A P P L A U D I O U F E S T I V A L 

- R 0 B E R H E V E S 0 U E CI lu: « 

F A S C I N A N T ! 
F R A I S , I N T E L L I G E N T , E T P U D I Q U E 

G° 
- « I HE H O M I E R R O Y V U 0 1 L A T E R R A S S E 

I N FILM PLEIN DE TENDRESSE ET DE DÉLICATESSE 
- L U C P E R R E A U L T L A P R E S S E 

UN FILM OUI REUNITLA0ÉLICATESSE0ETRUFFAUT 
ET L' INTELLIGENCE DE ROHMER 

- L E 0 I V 0 I R 

J A N E B Ï R K I N : 
SON PLUS BEAU R U L E ! 

• i : C A H 1 R 0 E N C H A I N E 

r C H A R / L O T T E G A I N S B O U R G : 
G E N I A L E . . . ! 

- E E M O N O E 

M A T H I E U DEMY: 
FABULEUX! ! !  

- R E N E H O M I E R R O T 

A G N E S V A R D A : 
LE GENIE ET L INTELLIGENCE. „ 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
por Raymond Bemotcher 

DIMANCHE 

20:00 Q3 — Super Garden Party 
Lancement de la nouvelle 
programmation de 'Télévi­
sion Quatre Saisons avec 
Michéle Richard et Serge 
L a p r a d e qui reçoivent les 
vedettes de la station. 

2 1 . 0 0 © — Pour vous, avant tout 
Lancement de la nouvelle 
programmation de Radio-
Canada. Document visuel 
de 30 minutes. 

21 :00 00 — Spécial Ad Lib 
La rentrée à Télé-Métro­
pole avec Jean-Pier re 
Coallier dans le décor de 
Ad Lib. Les tètes d'affiche 
de 1 M feront leur tour de 
piste. 

21 :00 03 — T e l e t h o n de la 
dystrophic musculaire 
Durée 22 h. Animateur 
Michel Louvain, Lise Lc-
bel et Marc Denis. F.n di­
rect d u theatre Denise-
P e l l e t i e r 

HORAIRE REVISE 

M i n u i t {]• — C i n è - l u n c 
( E m i s s i o n p r é v u e u l ' o r i g i n e a 
2 î h 5 0 ) . 

— 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Tètéjoumil/FilnH-. Disney: Drôle de héros (Ire de 2). L'Autobus du showbusiness (début) Téléjoumal Pour vous, avant tout B.Dim.: En route vers Séoul (Ire de 2). B.Dim.: Les Grands Esprits (Ire de 2). Sports/Filmsmonde 

QD U.S. Open Tennis (16h) 60 Minutes Murder, She Wrote Movie: "Higher Ground". News/Honeymooners Daritside(23h45) 

© Football (13h) Rags to Riches Family Ties My Two Dads Movies: "The Man Who Wasn't There". M.A.S.H. Honte 

O Disney Movie: "No Quite Human". The Sign of Four Sunday Repart Venture (22h25) Newswatch Movie (23h23) 

8 Info Week-end Un homme au foyer L'Épopée de Bugs Bunny Un an après Spécial Ad Lib • La Rentrée 88 NouvellesTVA'Sports Bon Dimanche 

Q t Info Week-end Un homme au foyer L'Épopée de Bugs Bunny Un an après Spécial Ad L ib -La Rentrée 88 NouvellesTV A/Sports Bon Dimanche 

O Newsline Question Period Youth Talent Special WS Movie: "The Return ol Ben Casey". News/Sportsline Canada in View(23h37) 

® TV 8 New» ABC News Disney Movie: rte! Quit: Human (Ire parse). MaeGyver Movie: "Poltergeist". Nighlbeal/ABCNews 

(S Teïèjoumal/Filmt-. Disney- Drôle de héros (Ire de 2). L'Autobus du showbusiness (début) Le Téléjoumal Pour vous, avant tout B.Oim.: En route vers Séoul (Ire de 2). B. Dim.: Les Grands Esprits (1 re de 2). Sports/Filmsmonde 

Œ> Ici Montreal Un homme au foyer L'Epopée de Bugs Bunny Un an après Spécial Ad L ib -La Rentrée 88 NouvellesTVA'Sports * Entrepreneurs Inc. 

Q D Puise TraveL Travel! Family Ties Growing Pains W5 Movie: "The Return of Ben Casey". National News Puise(23h21) 

09 TéléjoumalFilmj.. Disney: Drôle de héros (Ire de 2). L'Autovui o u showbusiness (début) Le Téléjoumal Pour vous, avant tout B.Oim.: En route vers Séoul (Ire de 2). B.Dim.: Les Grands Esprits (Ire de 2). Sports/Filmsmonde 

09 Passe-Partout C'est la vie Biondi: A. Boucher. Parler pour parier les chagrins d'amour. Le Telethon de la dystrophic musculaire (durée: 22h) 

© ABC News Wheel ol Fortune Disney Movie: No Quite Human (Ire parte). MaeGyver The Jerry Lewis 1988 Muscular Dystrophy Telethon (durée: 2lh30) 

Passe-Partout Super Clique Animaux chez eux Ça, c'est du cinéma Matinée en soirée: "Après tout ce qu'on a fait pour toi". Bernard Pivot Échiquier fédéral Vingt Ans express L'Homme et la musique: Frisson de la vie. 

Firing Line Vermont This Week Wild America Nature scene Conserving America: the Wetlands. Masterpiece Theatre: By Sword Divided (2e). Prime Minister Fine Romance (22h25) On Shifting Sands 

Les Carnets de Louise: Bernard Lamarre. Caméra 8t Super Garden-Party Spécial Dimanche: "Popoye". Le Grand Journal 

Portrait of Landmark Inside Albany Upstairs, Downstairs JohnCteî î t Masterpiece Theatre: By Sword Divided (2e). Mystery! Cover Her Face. P.O.V.: Gates of Heaven. 

© Télétounsme(17h30) Bonjour bon appétit Le Journal deTF1 Son Français Am. Edmon spéciale: les Milliardaires. Nord-Sud Thalassa Santé a la uie (22^15) Le Journal de TF i 

QD Musique Video Transit de l'opinion à l'information. Musique Video Musique Vidéo Nu Musik Musique Video 

E3 Ferris- (16M0) Mannequin I've Heard the Mermaids Singing Mona Lisa Blue Velvet 

El LeChainon manquant |17h) Les Irréductibles Nidme Mannequin (22h2S| 

• Changement de dei j^re heure. 
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Tournées fructueuses 
B La question est posée: le dis­
que fait-il vendre des billets de 
spectacle ou est-ce plutôt le 
spectacle qui fait vendre le dis­
que? Les artistes ont l'habitu­
de de dire qu'ils partent en 
tournée pour faire la promo­
tion de leur nouveau disque. 
Mais il arrive aussi que quand 
le disque ne connaît pas le suc­
cès escompté, le public boude 
un spectacle comme ce fut le 
cas pour Hall and Oates au Fo­
rum, jeudi dernier. 

Chose certaine, les récents 
spectacles qu'on a pu voir ont 
eu une incidence sur les pal­
marès de Radio-Activité. Ain­
si, George Michael, qui était 
au Stade olympique le 23 août, 
remonte en tète du palmarès 
des microsil lons devant les 

Gipsy Kings et hisse sa chan­
son Monkey de la l I e à la sixiè­
me place parmi les 45 tours, 
lohnny Clcgg et Savuka, qui 
étaient du même spectacle, 
grimpent de six échelons au 
palmarès des 45 tours avec 
Shadow Man. Ce n'est pas 
tout, le passage de Rod Stewart 
au Forum mercredi dernier 
n'est certes pas étranger au fait 
que son nouveau microsillon. 
Out Of Order, entre au Top 10 
des disques compacts. 

Du côté des palmarès fran­
çais, faudra surveiller Nuance 
qui refait surface. S'il faut se 
fier à l'accueil réservé à sa 
chanson Journal intime, le 
groupe de l'Outaouais n'a pas 
à s'inquiéter. 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SD NS ARTISTE- titre - cowagme 

1 1 21 JOHANNE BLOUIN 
MERCI FEUX PGC-SWCO/SaiCT 

2 3 65 MICHEL RIVARD 
UN TROU OWS LES 
NUAGES AWOGfLAHADIOOM/SELECT 

3 2 17 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE D'AMÊRIOUE AUDIOQRAM 
AD100Î4/CO/SEUCT 

4 4 15 PIER BÉLAND 
CHANTE L'AMOUR STAR 
STRiOOtf SELECT 

5 8 2 CLAUDE BARZOTTI 
SES GRANDS SUCCÈS GAMMA GS-
XS/GROUPE DE MUSIQUE TRANS-
CANADA 

6 10 2 ALAIN MORISOD/SWEET 
PEOPLE 
PHOTOGRAPHIES KOSUOS KOSX-
20S'CD GROUPE DE MUSIOUE TRANS-
CANADA 

7 6 33 MARIE-DENISE PELLETIER 
ALETATPUR KEBEC 0ISOUE1 " -
(SI/GROUPE DE MUSIOUE TRANS­
CANADA 

8 7 8 DIANE TELL 
DEGRIFFE-MOI CKPFM0773/CO/CSS 

9 9 67 CÉUNE DION 
INCOGNITO C8SPFC-MII9/C0/CBS 

10 5 16 FRÉDÉRIC FRANÇOIS 
UNE NUIT NE SUFFIT PAS TREMA TRM-
302} CO/GROUPE DE MUSIOUE TTUNS-
CANADA 

45 TOURS 
FRANÇAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 1 14 L'AMOUR TENDRE 
DANIELLE ODOERA UUSSEUl-
731 GROUPE DE MUSIOUE TRANS-
CANADA 

2 3 22 BYE BYE MON COWBOY 
MITSOU ISBA IS-15-S3 SELECT 

3 7 8 DANSER POUR DANSER 
MARTINE CHEVRIER STARSTR-
MN/SflECl 

4 4 3 BOUCHE ROSE 
ROBERT LEROUX MONTREAL HTL-
2(01 .'GROUPE 0E MUSIOUE TRANS­
CANADA 

5 17 2 JOURNAL INTIME 
NUANCE l$8AIW5-53o< SELECT 

6 2 10 OUBLIE TOUT 
PIER BELAND STAR STR-3035/SELECT 

7 6 29 POUR UNE HISTOIRE D'UN 
SOIR 
MARIE-OENISE PELLETIER KEBEC 
DISQUE KD-SXi GROUPE 0E MUSIOUE 
TRANS-CANADA 

8 5 9 DÉLIVRE-MOI 
CELINE 0I0N CSS C5-3C37CBS 

9 8 14 LE PRIVÉ 
HOSLRWÀn SïîlOGRASAî 
5W1 Srtet 

10 12 3 ASSEZ 
NIAGARA TRAFIC FHJ227; CBS 

ANGLAIS 
CS SD NS ARTISTE-T ITRE-COMPAGNIE 

1 2 38 GEORGE MICHAEL 
FAITH CBSOC-iOKT/CES 

2 1 9 GIPSY KINGS 
GIPSY KINGS TSANS-CANAOA DISC TC0-
(MS GROUPE D E MUSIOUE TRANS-
CANADA 

3 3 49 DEFLEPPARD 
HYSTERIA \ 
1'POLYGRAM 

4 5 9 TRACY CHAPMAN 
TRACY CHAPMAN ELEKTRA 96-
0J7I1 /WEA 

5 4 22 DEBBIE GIBSON 
OUT OF THE BLUE ATLANTIC Ti-
11131. W A 

6 6 45 SOUNDTRACK 
OlRTY DANCING RCAE43J-1 BMGMJSlC 

7 8 29 INXS 
> : • ATLANTIC ViEA 

8 14 8 JOHNNY CLEGG & SAVUKA 
SHADOW MAN EM Cl SC411 / CAPITOL 

9 7 25 RICKASTLEY 
. WHENEVER YOU NEED SOMEBODY RCA 

HH-l-fl/BMG MUSIC 

10 12 7 ELTON JOHN 
EG STRIKES BACK MCA MCA-5ÎWI MCA 

ANGLAIS 
CS SD NS TITRE- ARTISTE - COMPAGNIE 

1 1 9 FOOUSH BEAT 
CEBBIE GIBSON Nafc 78-91007 /WEA 

2 2 S ROLL WITH IT 
STEVE WINW0OD VIRGIN VS-1436 A & M 

3 3 10 THE FLAME 
CHEAP TRICK EPIC 31-7745'CBS 

4 10 7 POUR SOME SUGAR ON ME 
DEFLEPPARD VERTIGOS0V-
Wi POLYGRAM 

5 6 S THEME FROM S-EXPRESS 
S EXPRESS CAPITOL M4IH 

6 11 4 MONKEY 
GEORGE MICHAEL COLUMBIA 31-
VM1 CBS 

7 5 8 BAMBOLEO 
GIPSY K'NGS TRANKANA0A DISC TCO-
«Ml GROUPE DE MUSIQUE TRANS-
CANADA 

8 4 8 1 DONT WANNA GOON 
WITH YOU 
ELTON JOHN MCAS33U MCA 

9 9 7 FAST CAR 
TRACY CHAPMAN EKkbaPRO-
W27/WIA 

10 16 3 MAKE ME LOSE CONTROL 
ERIC CARMEN ARISTA AS1-96K EMS 
MUSIC 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
énumérès sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

DISQUES COMPACTS 
FRANÇAIS ANGLAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 1 6 JOHANNE BLOUIN 1 1 6 TRACY CHAPMAN 
MERCI FELIX PGC-901/SELECT TRACY CHAPMAN ELEKTRA COS-

2 2 6 RICHARD SÉGUIN 07741 IAEA 

JOURNEE D'AMERIQUE AUDIOGRAM CO- 2 2 6 GEORGE MICHAEL 
10024'SELECT FAITH COLUMBIA 3«-07e». CBS 

3 3 6 MICHEL RIVARD 3 4 6 DEBBIE GIBSON 
UN TROU DANS LES OUT OF THE BLUE ATLANTIC CD7S-
NUAGES AUDIOGRAM CD-1XC1 'SELECT 17101'WEA 

4 4 6 MARIE-DENISE PELLETIER 4 3 6 GIPSY KINGS 
A L'ETAT PUR KEBEC-05QUE KCO- G'PSY KINGS TRANSOANADATCO-
« 1 GROUPE DE M'JSWETRA.NS- 8!C5 GROUPE DE MUSIOUE TRANS-
CANA0A CANADA 

S 8 3 FEUX LECLERC 5 8 5 DEF LEPPARD 
CHANSON DANS LA_ CHCO- HYSTERIA POLYOORI3M7S-
3501 'GROUPE PE MUSIOUE TRANS­ iJ POLYGRAM 
CANADA 

KrlDFiMCTIVITE 
•»..v.;;>i rtnUAKI AIT, r h ' n s s r s v u i . m i ivr» -*ïwi 
iNI eutti*U-*rtQN m UUOM U>Afhl i'l I.U'NU.IIAVM»T;» 
ML'SKAIJ li I K t'Hf sbltis I h AN t, AIM 1.1 AKftt JMM 

CI* I DM S t T l T H S A U SS.iWP 
MOVTKl.Al Qt'LHL*'. HJ\ JV. 

T E L . : (514) 486-123-! 

VIDÉOCUPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 
CS SD NS TITRE- ARTISTE - COMPAGNIE 

1 2 9 GIPSY KINGS 
BAMBOLEO 

2 4 8 ELTON JOHN 
1 DONT WANNA GO ON WITH YOU 

3 6 9 GLASS TIGER 
DIAMOND SUN 

4 1 12 TRACY CHAPMAN 
FAST CAR 

5 5 10 TERENCE TRENT D'ARBY 
SING YOUR NAME 

6 7 11 PIERRE FLYNN 
POSSESSION 

7 9 10 AEROSMITH 
RAG DOLL 

8 10 8 ROBERT PALMER 
S1PLY IRRESSTIBli 

CS SD NS 

9 3 11 

10 8 9 

TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

STEVE WINWOOD 
ROLL WITH IT 

RENAUD 
JONATHAN 

35I8, rue St-lourent. 
Montréal, Québec H2/ 2V2 

Tél . ( 5 1 4 ) 2 8 4 - P L U S 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmares. Les titres 
énumérès sont les disques compacts et vidcoclips qui se sont le mieux vendus celle 
semaine. 

Normes U S A 
pour la télé à 
haute définit ion 
Agence Fnmee-Presse 

WASHINGTON 

• Les normes américaines pour la 
télévision à hante définition, qui 
entrera en serviee dans les années 
1990. seront différentes de celles 
adoptées en Murope d'une part et 
au lapon d'autre part, a annoncé 
la Commission Fédérale des Tele­
communications (FCC). 

Selon les directives publiées 
jeudi par la FCC, le système adop­
té par les diffuseurs américains 
devra en effet utiliser les fréquen­
ces actuellement employées aux 
Etats-Unis pour la transmission 
d'images, de manière que le pu­
blie ne soit pas obligé d'acheter 
de nouveaux récepteurs lorsque 
la télévision a haute définition 
commencera. Cette décision éli­
mine pratiquement du marché 
américain la norme japonaise 
MUSE et la norme européenne, 
dans leur éta l actuel tout au 
moins. 

La norme japonaise utilise une 
fréquence de 8 megahertz alors 
que les récepteurs américains 
sont construits pour recevoir sur 
6 megahertz. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • 

o • • •••••• • • • • • • • • • • • • 

1 MANQUEZ PAS LE DECOMPTE 
• • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

L a R é P o N s E à L a Q u E s T i O n F u N : 

J immy & Terry 

L e gagnan t du 28 août dernier d 'une radio a m / f m stéréo 
casset te , grac ieuseté de Spr i te, est S T E P H A N P A T A K . 
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l A i m o ï D u m i m 

f l â n a s B 
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% « U N T O U R • 
D E F O R C E ! » 

C'EST SON 
M E I L L E U R À D A T E . » 

«SÉDUISANT PAR 
SA FORME ET F 
SON FOND. à 

CAPTIVANT DU DÉBUT I 
À LA F IN .» 

«ALAN RUDOLPH EST 
» , L'UN DES RARES REALISATEURS I 
fiua DONT LE NOM SUR 

UNE AFFICHE 
EST UNE GARANTIE 

D'ORIGINALITÉ.» 
NE -80GUSHnS6dlJEa.~AJTXMO.t5 I 

? r « S P I R I T U E L , 

" \ S U P E R B E . » 

'UN CHARME DÊIICIEUSEMENT PERVERS." 
-LE MONDE 

•ERICROHMER,professeur d e lettres. 
S a nouvel le c l a s s e - J O Ë L L E M I Q U E L e \ JESSICAFORDE. 

S'il \q\\q\\ donner une note, il n'y a pas d e dou te 
que se sem\\ 2 0 sur 20 . " 

-GLOBE 

•QUEL BONHEUR QUE CE FILM-LÀ!... e n tous cas, 
la jeunesse a u c inéma n'est pas une question d 'âge . " 

-LWMANITÊ 

"LE RAFFINEMENT REJOINT LA TRIVIALITÉ. 
ROHMERse faufile entre hasard et nécessité." 

-LIBÉRATION 

P 
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• O n sou.il on « ™ * j ™ £ ? j ^ M M . 

«IfflCARRADINl 
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^SOEUBS-rmCOUPSOBCOBUB, 

«VON TROTTA D É F E N D L A Q U A L I T É D E L A V I E , 
L A F O R C E D E L ' A M O U R , L A V A L E U R D E L ' E N G A G E M E N T . » 

-f RANCI SOIR 

«C'est toute la leçon sainement apprise de ces années 
de fièvre où la femme a fait savoir ce qu'elle voulait 

être et ce qu'elle voulait faire.» 
-LE QUOTIDIEN DE PARIS 

« T R È S A R D A N T , V E R Y F A N N Y . " 
-LACROIX 

« U N T R È S B E A U F I L M , 
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L E S M O D E R N E S l 

LA LECTRICE de Michel Dcville 
SALAAM BOMBAY deMira.Niir 

UNE AFFAIRE DE FEMME de Claude Chabrol 
ŒOQOIAÏ deClaire Denis 

TU NE TUERAS POINT fcXr^Wi 
LE FESTIN DE BABETTE deCaWMel 

PAYSAGES DANS LE BROUILLARD de Théo An«elopouIos 
LA LIGNE DE CHALEUR M É r t - h s t a 

FAR NORTH deSamShepardetc... 

«UNE RÉUSSITEMCEPTIONNELLE... 
C'est du cinéma comme un aimerait en voir plus souvent.» 

ROBERT CHÀZAL — FRANCE SOIR 

«Il est bien m rç aujourd'hui de voir un film 
français aussi puissant.» 

SERGE TOUBIANA-CAHIERS DU CINÉMA 

«Avec Jean-Claude Brisscau, oui! On se passionne. 
On se révulse... La vie est l à . . . Le cinéma renaît.» 

PIERRE MURAT - TÉLÉRAMA f E U H 

« U N F I L M À V O I R S A N S F A U T E . » 
GILLES MAKSOLAIS — 24 IMAGES 

C A N N E S 8 8 r * , , 
l ean C l a u d e H K I s S r A l 

D A U P H I N 
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Les uns et les au*™** 

«Curieux mariage... » 
S ophia Lorcn était furieuse lorsque Jackie Onassis lui a de­

mandé d'écrire une autobiographie détaillée sur sa vie senti­
mentale et sur son «curieux mariage» avec Carlo Ponti. «Dites-lui 
qu'elle devrait plutôt écrire un bouquin sur ses propres histoires 
d'amour et son mariage bizarre!», a répondu l'actrice italienne à 
l'envoyé de Jackie. 
• Meryl Streep est entrée dans une colère terrible lorsqu'un pho­
tographe a croqué un instantané de ses deux enfants à la sortie 
d'un théâtre new-yorkais. Mlle a tenté de lui arracher la caméra 
d'un coup sec mais s'est arrêtée net en apercevant un autre photo­
graphe sur le point d'immortaliser la scène. Dans un élan qui lui 
aurait bien valu un Oscar sur grand écran, Meryl a abandonné la 

caméra et flanqué une bonne gifle 
au photographe indiscret! 
• Frank Sinatra a fait revivre le 
bon vieux temps dans une maison 
de retraire de Palm Springs, en Cali­
fornie. Il a fait une visite impromp­
tue après avoir reçu un petit messa­
ge d'une infirmière au sujet d'une 
de ses vieilles patientes dont la der­
nière volonté était d'entendre chan­
ter OI'Blue Eyes. Après lui avoir en­
voyé une douzaine de roses rouges 
et fait le baisemain, il a interprété 
quelques-unes de ses chansons favo­
rites en lui tenant la main. 

B Marlon Brando a, laissé tomber 
l'idée de tourner le film Jericho. 
Des pépins financiers et de nom­
breux problèmes au sujet du scéna­
rio sont survenus au cours des éta-

Frank Sinatra pes de pré-production. Finalement, 
Brando, qui avait perdu 7 0 livres en 

prévision de ce role, s'est tourné vers ses collègues en annonçant: 
« |e n'entends pas m'affamer pour ç a » . 

H Un avocat de Beverly Hills dont le numéro de téléphone diffère 
seulement d'un chiffre de celui d'un restaurant en vogue commen­
çait à être exaspéré de recevoir des appels de stars désireuse de 
faire une réservation. Aussi, quand Don Johnson s'est lui aussi 
trompé de numéro, il a accepté la réservaton sans rechigner, lui 
demandant même s'il préferait avoir une table dans la section «fu­
meur» ou dans celle des «non fumeurs». Lorsque celui-ci s'est 
pointé au restaurant le lendemain, il était furieux de constater 
qu'aucune table ne l'attendait et que, le petit restaurant étant plein 
à craquer. 

• Bridget Fonda, nièce de la célèbre actrice, est partie sur le sen­
tier de la guerre. Les convictions pacifistes de sa tante lui donnent 
en effet du fil à retordre. La jeune femme de 24 ans se plaint de ne 
pouvoir monter dans un taxi sans éprouver certaines appréhen­
sions, particulièrement si le chauffeur est un ancien du Vietnam, 
«le n'en peux plus qu'on me parle des convictions politiques de 
|anc» , explique la fille de Peter Fonda. 

Whitney Houston: « Wow!» 
B Le discours de remerciement 
de Whitney Houston fut on ne 
peut plus bref lorsque l'Universi­
té de Grambling lui décerna un 
doctorat honorifique pour sa con­
tribution au domaine des arts. 
« W o w ! » s'est contentée de dire 
le nouveau docteur Houston. 
• Lorsque le thermomètre indi­
que plus de 90° F à Los Angeles, 
Don Johnson refuse de marcher 
les 9 0 pieds qui séparent la rou­
lotte qui lui tient lieu de loge du 
plateau de tournage. Chaque fois 
qu'il a essayé de profiter de l'oc­
casion pour faire un peu d'exerci­
ce, son maquillage a coule. Il a 
donc résolu d'utiliser, pour le tra­
jet, si court soit-il, une limousisne 
climatisée. 
• Estelle Getty refuse d'envoyer 
à la ferraille sa vieille Toyota, 
après 30 années de loyaux servi­
ces. Son agent l'a finalement con­
vaincue de s'offrir une Mercedes 
de $ 5 0 000, plus adaptée à sa 
condition de Golden Girl, parti­

culièrement lors de ses appari­
tions publiques. Pour la vie de 
tous les jours, l'actrice préfère 
néanmoins sa vieille Toyota. 
• Tony Curtis, qui reconnaît 
que sa nouvelle carrière de pein­
tre a eu raison de sa musculature, 
jouera dans un nouveau vidéo 
destiné aux familles américaines. 
Ut i l i san t la f o r m u l e « a v a n t -
après», chère aux cures d'amai­
grissement, le document montre­
ra comment Curtis a ramené son 
corps à la grande forme grâce à 
un programme d'exercices aéro-
biques et d 'entraînement avec 
poids et altères. 
• Insatisfaite s'être seulement 
excusée, sur les ondes de l'émis­
sion 20/20, d'avoir supporté les 
militants favorables au retrait des 
États-Unis du conflit vietnamien, 
Jane Fonda, bien décidée à en fi­
nir avec cette image, a demandé à 
ses agents de retracer une mini­
série ou un film, dans le lequel 
el le a t o u r n é , qui puisse ê t re 

agréable aux vétérans. Ce relent 
soudain de patriotisme serait-il 
un indice sérieux qui permette de 
déduire que le militant politique 
Tom Hayden, époux de la célè­
bre actrice, songe sérieusement a 
se présenter aux élections sénato­
riales? 
B Loni Anderson est particuliè­
rement heureuse de quitter bien­
tôt Beverly Hills pour s'installer 
au ranch de Burt Reynolds, en 
Floride. Un jour où Burt était ab­
sent, Loni est sortie à l'extérieur 
de la maison et a découvert qu'un 
inconnu regardait la télévision au 
bord de la piscine, en buvant une 
boisson gazeuse, étendu sur une 
chaise longue. Elle est retournée 
silencieusement à l'intérieur, et, 
après avoir verrouillé la porte, a 
a p p e l é de l 'a ide . P e n d a n t c e 
temps, l'inconnu a escaladé le 
mur et s'est échappé. Burt s'est 
dépêché d'acheter un doberman. 
Mais Loni admet tout de même 
qu'elle se sentira plus en sécurité 

«Le succès c'est un cadeau... » 
R ichard Anconina: «l'ai 35 ans. J'ai quitté 

l'école à 14 ans. Je suis devenu acteur à 27 
ans. J'étais adulte avant de commencer. J'ai eu 
deux Césars... Et je n'en reviens toujours pas. 
Dans mes rêves les plus fous, je ne pouvais pas 
imaginer qu'un jour je serais où j'en suis 
aujourd'hui». 

Paris Match lui a demandé : Le succès ne vous 
est jamais monte à la t ê t e ? 
— Le succès ce n'est pas un dû. C'est un 
cadeau... J'ai les pieds bien sur terre... Mes amis 
sont les mêmes qu'avant. Sans eux je serais 
perdu. 
— Une femme vous plaît, que faites-vous 
pour la séduire ? 
— Rien. |e ne bouge pas. Je suis paralysé. Je suis 
incapable d'aller lui parler. Je me dis que si 
quelque chose doit se faire ça se fera. 

— Vous avez peur des f e m m e s ? 
— Oui 
— Pourquoi ? 
— II y a cinq ans, j'ai eu un très grand cli3grin 
d'amour. J'étais fou d'une femme. Elle m'a 
quitté, l'avais à celte époque la prétention de 
croire que ça n'arrivait qu'aux autres. Coluche 
m'a ramassé à la petite cuillère. La nuit, je me 
réveillais en pleurant. J'ai cru que je ne m'en 
sortirais jamais. Depuis, je suis devenu méfiant. 
— À force de vous préserver il ne 
va rien vous arriver. . . 
— J'ai déjà loupé deux histoires. Je le regrette, 
surtout une. Mais je ne perds pas espoir. Un ami 
m'a dit: «Tu verras, quand ce sera elle, tu la 
reconnaîtras tout de suite». Alors j'attends. Richard Anconina 

jjr 

Whitney Houston 

lorsque son domicile ne figurera 
plus sur la carte des maisons de 
vedettes. 
B Au départ, Mick Jaggeret Da­
vid Bowie devaient tenir les rôles 
p r i n c i p a u x d e Dirty Rotten 
Scoundrels, un remake du film 
Bedtime Story, où David Niven 
et Marlon Brando se disputent la 
même femme. L'affaire était sur 
le point d'être conclue, mais tout 
est tombé à l'eau. Eddie Murphy 
a ensuite accepté de jouer un des 
rôles, mais certaines clauses rela­
tives au respect de la version ori­
ginale sont venues compliquer la 
conclusion de l'affaire. Bill Mur­
ray et Steve Martin sont entrés 
dans le décor, mais Murray s'est 
f i n a l e m e n t d é s i s t é . Michael 
Caine et Steve Martin doivent 
prendre la relève... pour le mo­
ment. 
B Clint Eastwood et sa compa­
gne de longue date Sondra Locke 
ont finalement décidé de mettre 
au monde un petit Dirty Harry ou 
une petite Harriets. Us prévoient 
se marier à Noël à Carmel, de­
meure de Clint sur la côte escar­
pée de la Californie. Clint, 58 ans, 
et Sondra, 41 ans, sont ensemble 
depuis une douzaine d'années, 
tant à l'écran que dans leur vie 
privée. 
B Les policiers ont obligé Sylves­
ter Stallone, les trois jolies blon­
des qui l'accompagnaient et plu­
sieurs autres dîneurs à quitter en 
vitesse un restaurant hollywoo­
dien. Un inconnu venait de con­
tacter l'établissement pour aver­
tir qu'il avait placé une bombe. 
«Voyez donc si Rambo peut vous 
aider, ce t te fo is !» , avait lancé 
l'inconnu au bout du fil. 
B Bruce Springsteen a déboursé 
$ 2,3 millions pour l'ancien stu­
dio de Mark Harmon à Mande-
ville Canyon, un quartier cossu 
de Los Angeles. 

Sources: AP, UPI. Enquirer. 
Star. Clobe, Examiner. 

SPECTACLES 

CINEMA 

ANGE GARDIEN (L) 
Parisien (3). Du lun. au ieu.: 13 h 15, 15 h 15, 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
AU REVOIR LES ENFANTS 
Cineplex 15): 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15, 
19 I) 20. 21 h 25. 
AVENTURES DE CHATRAN (LES) 
Carrefour Laval (4). Sam., dim., lun.: 13 h 05, 
17 h 05. 
CmeParc Joliette: au crépuscule. 
Daupiin (1). Sam., dim., lun.: 13 h, 14 h 30. 
BAGDAD CAFE 
Berri(3l: 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 21 h. 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h, 15 h 10, 
17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
BAMBI 
Dorvai (1). Sam., dim., lun.: 12 h 10, 14 h, 
17 h 50. 
Fairvicw (1). Sam., dim., lun.: 14 h 10,18 h. 
Laval (4l. Sam., dim., lun.: 12 h h 10. 14 h, 
17 h 40. 
Le Paris (Saint-Hyacinthe). Sam., dim., lun.: 
13 h. 15 h. 
Palace (4): 12 h 10.14 h. 
Versailles (3). Sam., dim.: 12 h. 13 h 50, 17 h 
50 
BELLE ET LE VETERAN (LA) 
Cineplex (3): 13 h 10, 15 h 15, 17 h 20, 
19 h 25. 21 h 30. 
BETRAVED 
Cinema V (1): 19 h. 21 h 40: sam., dim., lun.: 
13 h 45. 16 h 30, 21 h 40. 
Du Parc I2) Tous les soirs: 19 h, 21 h 30: 
Sam . dim., lun,: 13 h 30, 16 h 15, 19 h, 
21 h 30. 
Loew s I4I: 13 h. 15 h 40, 18 h 20. 21 h. Der­
nier spectacle sam.. 23 h 30. 
Loew s (51 12 h, 14 h 40. 17 h 20. 20 h. Der­
nier spectacle ven.. sam.. 22 h 30. 
BIG 
Carrefour Laval (1). Sam., dim., lun.: 12 h 20, 
14 h 35. 16 h 50,19 h 05. 21 h 30; mere, jeu.: 
19 h 05. 21 h 30. 
Cinema Egyptien (21: 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 
19 h 15. 21 h 25. 
BIG BLUE 
Bonnventure (1). Sam., dim.: 12 h, 14 h 20, 
16 h 40. 19 h. 21 h 20; mar., mere, jeu.: 19 h, 
21 h 20. 
Pointe-Claire (6): Sam., dim., lun.-. 19 h, 
21 h 10; mar., mere, jeu.: 21 h 10. 
BIG BUSINESS 
Chateauguay (2): Sam , 19 h 15. 21 h 15; dim.: 
13 h 15, 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15, 21 h 05; 
lun au jeu.: 19 h 15, 21 h 05. 
Cineplex (21: 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05. 21 h 05. 
BILOXI BLUES 
Cine-Parc Saint-Eustache (4): Des 19 h 
BULL DURHAM 
Place Alexis-Ninon (3) 19 h 30. 21 h 45. 
CLEAN AND SOBER 
Palace (3): 13 h 40. 16 h 10. 18 h 50, 21 h 20. 
Oornier spectacle ven., sam.: 23 h 50. 
COCKTAIL 
Cine-Parc Chateauguay (2): Des 19 h. 
Cine-Parc odeon (1, Boucherville): Des 19 h. 
CmeParc Saint-Eustache (1): Des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2): Des 19 h. 
Cme-Parc Tracy (1): Sam., dim., lun.: des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (1). Des 19 h. 
De Pans: 12 h 45. 14 h 50, 17 h, 19 h 10, 
21 h 20 Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
F.urview (21: 19 h, 21 h 15; sam., dim . lun : 
12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h, 21 h 15. 
Greenfield (3) Tous les soirs 19 h 15. 21 h 20. 
sam. dim., lun.: 12 h 15. 14 h 25. 16 h 50. 
19 h 15. 21 h 20. 
Laval ( I l Tous les soirs 19h 10. 21 h30, 
sam . dim . lun.- 12 h 10. 14 h 30, 16 h 50, 
19 h 10. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 
73 h 40 
Le Pans 11, Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
l » i ' \ ! > 71 h 15. sam. ̂ dim„ lun.: 15 h 15. 
19 h 15. 71 h 15. 

Versailles (1). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 40; 
sam.. dim,, lun.: 12 h 20. 14 h 40. 17 h 05. 
19 h 20, 21 h 40. Dernier spectacle sam.: 
23 h 55. 
York: 12 h 45. 14 h 55, 17 h 05. 19 h 15. 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
COEUR CIRCUIT 
Cine-Parc Laval (4): des 19 h. 
Omega 11). Sam., dim., lun.: 13 h. 15 h 10. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 30; mar., mere, jeu.: 
19 h 30. 21 h 30. 
COMEDIE 
Parisien (5). Du lun. au jeu.: 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h 10. 21 h 15. 
COMING TO AMERICA 
Dorval (1): 19 h, 21 h 30; sam.. dim.: 15 h 30, 
19 h, 21 h 30. 
Palace (1); 13 h 40. 16 h 15, 19 h, 21 h 25. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 55. 
CROCODILE DUNDEE (2) 
Cine-Parc Laval (1): Des 19 h. 
Laval (4): 19h 10. 21 h20; sam.. d im, lun.-. 
15 h 30, 19 h 10, 211130. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 40. 
Versailles (21: 19 h 05, 21 h 40. Sam., dim., 
lun.: 12 h 10. 14 h 25, 16 h 40, 19 h 05, 
21 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
DE BRUIT ET DE FUREUR 
Complexe Desjardins (4). Dim.-. 13 h 05, 
15 h 15. 17 h 20, 19 h 25. 21 h 30; du lun. au 
jeu.: 13 h 05, 15 h 15, 17 h 20, 19 h 25, 
21 h 30. 

DE SABLE ET DE SANG 
Complexe Desjardins (1). Dim.: 13 h 15, 
15 h 25, 17 h 35, 19 h 45, 21 h 55; du lun. au 
jeu.: 13 h 15, 15 h 25, 17 h 35, 19 h 45, 
21 h 55 
DIE HARD 
Astre (3): sam., dim., lun., 
21 h 30; mar., mere, jeu.: 
Brossard (3). Sam., dim., 
19 h. 21 h 35; mar., mere, 
Carrefour Laval (3). Sam., 

, 13 h 15,16 h, 19 h. 
:19h, 21 h 30.. 
lun.: 13 h 15. 16 h. 

Jeu . : 19 h, 21 h 35 
dim., lun.: 13 h, 

16 h, 19 h, 21 h 45; mar., mere, jeu.: 19 h, 
21 h 45. 
Place Alexis-Ninon (1): 13 h. 16 h, 19 h, 22 h. 
Dernier spectacle sam.: minuit 30. 
Pointe-Claire (4): Sam., dim., lun.: 13 h, 16 h, 
19 h, 22 h; mar., mere, jeu.: 19 h, 22 h. 
DOUBLE DETENTE 
Cinema du Plateau: 15 h 25,19 h 20. 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h. 
Cione-Parc Tracy (2). Sam., dim., lun.: des 
19 h. 
Omega (21. Sam., dim., lun.: 13 h, 17 h 10, 
21 h 15; mar., mere, jeu.: 21 h 15. 
Paradis (2). Sam., dim., lun.: 15 h 05, 19 h; 
mar., mere, jeu.: 19 h 10. 
ENJEUX DE LA MORT ILES) 
Brossard (2). Sam., dim., lun.: 13 h 15, 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 20, 21 h 10; mar., 
mere, jeu.: 19 h 20. 21 h 10. 
Chateauguay (1). Sam.: 19 h 15. 20 h 55: dim.: 
13 h 15.15 h 15.17 h 15, 19 h 15. 21 h 55; du 
lun. au jeu.: 19 h 15, 21 h 55. 
Laval 2000 (2). Sam., dim., lun.: 13 h 35, 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 25; mar., 
mere, jeu.: 19 h 30, 21 h 25. 

ESCAPADE D'UN SOIR 
Cine-Parc Chateauguay (3): Des 19 h. 

FANTASMES TRES SPECIAUX 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 20,19 h 10. 

FERRIS BUELLER 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 

FEUX DE LA NUIT (LES) 
Cine-Parc Joliette: au crépuscule. 

FILATURE (LA) 
CmeParc Saint-Hilaire (2): Des 19 h. 

FISH CALLED WANDA (A) 
Du Parc (1). Tous les soirs, 19 h 15. 21 h 35. 
sam. dim., lun.: 12 h 30, 14 h 45. 17 h, 
19 h 15. 21 h 35. 
Loew s (2) 12 h 15. 14 h 35, 16 h 55. 19 h 15. 
21 h 35. Dernier spectacle sam . 23 h 50. 
Westmount Square: 19 h 05, 21 h 20; sam.. 
dim„ lun : 12 h 30, 14 h 4U, 16 h 50, 19 h 05, 
21 h 20. " 

GASPARD ET FILS 
Carrefour Uval (41. Sam., dim., lun.: 15 h 05, 
19 h 05, 21 h 05; mar., mere, jeu.: 19 h 05, 
21 h 05. 
Cinema du Plateau (2). Sam., dim.: 12 h 40. 
14 h 20, 16 h, 17 h 40, 19 h 20, 21 h 10; du 
lun. au jeu.: 12 h 40, 14 h 20. 16 h, 17 h 40, 
19 h 20. 21 h 10. 
Complexe Oesiardins (2). Dim.: 13 h. 15 h, 
17 h. 19 h 05. 21 h 15; du lun. au jeu.: 13 h, 
15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 15. 
Longueuil (1). Sam., dim., lun.: 15 h 30. 
19 h 30, 21 h 30; mar., mere, jeu.: 20 h, 
21 h 50. 
Paradis (3). Sam., dim., lun.: 13 h, 14 h 40, 
16 h 20. 18 h, 19 h 40. 21 h 20; mar., mere, 
jeu.: 19 h 30, 21 h 10 
GOOD MORNING VIETNAM 
Parisien (2). Du lun. au ieu.: 13 h 50, 16 h 30. 
19 h. 21 h 35. 
GRAND BLEU (LE) 
Brossard (1). Sam., dim., lun.: 12 h 30. 
14 h 45. 17 h. 19 h 15, 21 h 30; mar., mere, 
jeu.: 19 h 15. 21 h 30. 
Cine-Parc Laval (4): des 19 h. 
Dauphin (2) Sam. dim., lun.: 19 h. 21 h 15: 
mar., mere , jeu.: 19 h. 21 h 15. 
Laval 2000 (1). Sam., dim., lun.: 12 h 50, 
16 h 50; mar., mere, jeu : 19 h 55. 
Saint-Denis (2): 12 h, 14 h 15. 16 h 35, 19 h, 
21 h 20. 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LA) 
Astre (41: Sam., dim., lun.: 13 h, 14 h 40. 
16 h 20.18 h; mar., mere, jeu.: 19 h. 
Berri (5): 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
Carrefour Laval (6). Sam , dim., lun.: 13 h 15, 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15, 21 h 15; mar., 
mere, jeu.: 19 h 15, 21 h 15. 
Cine-Parc Laval (2): des 19 h. 
Dauphin (2). Sam. dim., lun.: 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15. 
Longueuil (1). Sam., dim., lun.: 13 h 30. 
17 h 30; mar., mere, jeu.: 18 h 05. 
Paradis (1). Sam., dim., lun.: 13 h. 14 h 40, 
16 h 20,18 h, mar., mere, jeu.: 19 h. 
GUERRE DES BOUTONS (LA) 
Cine-Parc Joliette: au crépuscule. 
GUERRIER FANTOME 

Cine-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 
HERO AND THE TERROR 
Bonaventure (2). Sam., dim., lun.: 13 h 30, 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; mar„ 
mere, jeu.: 19 h 30, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h 05, 21 h 10. 
HOT TO TROT 
Dorval (4): 19 h 15, 21 h 15; sam.. dim., lun.: 
13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15, 21 h 15. 
Palace (5): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ETRE (L'I 
Cineplex (7); 13 h. 16 h 30, 20 h. 

KUNG FU MASTER 
Berri (1): 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 
21 h 30. 
LAST EMPEROR (THE) 
Cineplex (11:13 h. 16 h, 20 h. 
LAST TEMPTATION OF CHRIST 
Place du Canada: 13 h, 16 h, 19 h, 22 h. 
Pointe-Claire (5): Sam., dim., lun.: 13 h, 16 h, 
19 h, 22 h; mar, mere, jeu.: 19 h, 22 h. 

MAC AND ME 
Place Alexis Nihon (31:12 h 45.15 h, 17 h 15. 
Pointe-Claire (6): Sam., dim., lun.: 12 h 30, 

14 h 40,16 h 50; mar., mere, jeu., 19 h. 

MARRIED TO THE MOB 
Astre (3). Sam., dim., lun.: 13 h 10, 15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10, 71 h 10. mar., mere, ieu., 
19 h 10, 21 h 10. 
Carrefour Laval (2) Sam, dim, lun • 12 h 15, 
14 h 25, 16 h 45. 19 h 10. 21 h 30; mar., 
mere, jeu.: 19 h 10. 21 h 30 
Cinema Egyptien (3): 13 h. 15 h 10, 17 h 15. 
19 h 20. 21 h 35. 
Place Alexis Nihon (2): 12 h 45,15 h. 17 h 15. 
Pointe-Claire (1): Sam. dim. lun: 12 h 50, 
15 h, 17 h 10. 19 h 20, 21 h.30; mar., mere, 
jeu : 19 h 20, 21 h 30. , 

MIDNIGHT RUN 
Astre (4): Sam., dim., lun.: 19 h 45. 22 h; mar., 
mere, jeu.: 20 h 45. 
Cine-Parc Saint-Eustache 14): Des 19 h. 
Decarie (1). Sam., dim., lun.: 12 h. 14 h 25. 
16 h 50. 19 h 15. 21 h 40; mar., mere, jeu.: 
19 h. 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h 30, 
16 h 10.19 h, 21 h 25. 
Pointe-Claire (3). Sam., dim., lun.: 14 h 15, 
16 h 45, 19 h 15, 21 h 45; mar., mere, jeu.: 
19 h 15, 21 h 45. 
MISSION SAUVETAGE 
Cine-Parc Odeon (1, Boucherville): Des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache 11): Des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (1): Des 19 h. 
MODERN (THE) 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h, 14 h 30, 
17 h, 19 h 30, 21 h 50. 
MODERNES (LES) 
Dauphin (11. Sam., dim., lun.: 17 h, 19 h 30, 
21 h 50; mar., mere, jeu.: 19 h 30. 21 h 50. 
NIGHTMARE ON ELM STREET (4) 
Dorval (2): 19 h 10, 21 h 10; sam.. dim.: 
13 h 10.15 h 10. 17 h 10,19 h 10, 21 h 10. 
Laval (3): Tous les soirs: 19 h 30, 21 h 30; 
sam., dim., lun.: 13 h 20, 15 h 30, 17 h 30, 
19 h 30, 21 h 30. Dernier spectacle sam., 
23 h 35. 
Palace (11: 12 h 45. 14 h 50, 16 h 55, 19 h, 
21 h 05. Dernier spectacle ven. , sam.: 
23 h 10. 
NAKED SCENTS 
L'Amour: 10 h 55, 13 h 55, 15 h 55,19 h 55. 
OEUVRE AU NOIR IL) 
Complexe Desjardins (3). Dim.: 12 h 30, 
14 h 45,17 h, 19 h 15,21 h 45; du lun. au jeu.: 
12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 45. 
PETIT BON... HOMME 
Cineplex (6): 13 h 10, 15 h 15, 17 h 20, 
19 h 35. 21 h 30. 
Jean-Talon: Sam., dim., lun.: 13 h. 15 h 05, 
17 h 10. 19 h 15. 21 h 20; mar., jeu.: 19 h 15, 
21 h 20. 
Laval 2000 (1). Sam., dim., lun.: 15 h. 19 h 10. 
21 h 15; mar., mere, jeu.: 18 h, 22 h. 
POLTERGEIST (3) 
Cione-Parc Joliette: au crépuscule. 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
PORTES TOURNANTES (LES) 
Cremazie. Sam., dim., lun., mar.: 13 h 15, 
15 h 25,17 h 30,19 h 30, 21 h 30; mere, jeu.: 
19 h 30, 21 h 30. 
Longueuil (2). Sam, dim.: 13 h 15, 15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; mar., mere, jeu.-. 
19 h 15, 21 h 15. 
Paradis (1). Sam . dim., lun.: 19 h 45, 21 h 45; 
mar., mere, jeu.: 20 h 45. 
POUSSIERE D'ANGE 
Cineplex (81. 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. 
PRESIDIO (THE) 
Parisien (41. Du lun. au jeu.: 12 h 10, 14 h 20, 
16 h 40,19 h. 21 h 10. 
Versailles (3): 19 h 30. 21 h 35: sam., dim., 
lun.: 15 h 25. 19 h 30. 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 45. 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Siant-Hilaire (1): des 19 h. 
Greenfield (1): 19 h 05. 21 h 30; sam., dim.: 
12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h 05, 21 h 30. 
Laval (5): 19 h, 21 h 20; sam., dim.: 12 h. 
14 h 20, 16 h 40. 19 h, 21 h 20. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 40. 
Université: 19 h 20. 21 h 40; sam., dim, lun.: 
12 h 20, 14 h 40, 17 h. 19 h 20, 21 h 40. 
Versailles (21: 19 h, 21 h 30; sam, dim., lun 
12 h, 14 h 20. 16 h 40, 19 h, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 55. 
4 AVENTURES DE REINETTE ET MIRABELLE 
Berri (21: 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 30 

OUELOUES JOURS AVEC MOI 
Parisien (1) Du lun au jeu . 13 h 45. 16 h 20. 

18 h 50. 21 h 25. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT 
Greenfield (21: 19 h. 21 h 25 ; dim., lun.: 12 h. 
14 h 15. 16 h 35. 19 h, 21 h 25 » 

Laval (2): 19 h 20, 21 h 40. Sam., dim.: 
12 h 20, 14 h 40, 17 h. 19 h 20, 21 h 40. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 50. 
Palace (6): 12 h 30, 14 h 45, 17 h. 19 h 15. 
21 h 30. Dernier spectacle ven. , sam.: 
23 h 45. 
Versailles (5): 19 h 20, 21 h 35; sam., dim., 
lun.: 12 h 25, 14 h 45, 17 h 05, 19 h 15, 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
RAMBO III 
Cinema du Plateau: 13 h 30,17 h 30, 21 h 20. 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2). Sam., dim., lun.: des 19 h. 
Omega (2). Sam , dim., lun.: 15 h 05, 19 h 15; 
mar., mere, jeu., 19 h 15. 
Paradis (2). Sam., dim., lun.-. 13 h 10,17 h 10, 
21 h; mar., mere, jeu., 21 h. 
RANDONNEE POUR UN TUEUR 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy 11). Sam., dim., lun.: des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (21: dés 19 h. 
RENEGADE 
Cine-Parc Laval (2): Des 19 h. 

ROGER RABBIT 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (2): des 19 h. 
SMALL TOWN GIRLS 
Carre Saint-Louis: 12 h 40.16 h 30, 20 h 25. 
STAR TRECK — RETOUR SUR TERRE 
Cine-Parc Saint-Hilaire (1): des 19 h. 
STEALING HOME 
Dorval (3): 19 h 20, 21 h 25; sam., dim., lun.: 
13 h 05,15 h 10, 17 h 15,19 h 20, 21 h 25. 
Du Parc 13). Tous les soirs: 19 h 10, 21 h 15; 
sam.. dim., lun.-. 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15, 21 h 15. 
Loew'S (3): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45. 19 h, 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
STUDIO DES PLAISIRS 
Carre Saint-Louis: 13 h 55,17 h 45, 21 h 35. 
SURPRISES DE LA VIE (LES) 
Cme-Parc Laval (1): des 19 h. 
TERRITOIRE ENNEMI 
Cine-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 
Saint-Denis (3): 12 h 55, 15 h, 17 h, 19 h 10, 
21 h 15. 

TOWER OF POWER 

L'Amour: 12 h 25.15 h 25,18 h 25, 21 h 25. 

TROIS SOEURS (LES) 

Berri (1): 12 h 15, 14 h 30, 17 h 05, 19 h 20, 
21 h 35. 
Cineplex (8): 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 
21 h 40. 
TUCKER 
Cinema V (1): 19 h 10, 21 h 30. Sam., dim.: 
12 h 10.14 h 30.16 h 50.19 h 10, 21 h 30. 

Imperial: 12 h 20, 14 h 40, 17 h, 19 h 15, 
21 h 3S. Dernier spectacle ven. , sam.: 
23 h 50. 
VIE EST UN LONG FLEUVE TRANOUILLE (LA) 
Cineplex (9) : 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 
VOYAGE TOUS RISQUES 
Cine-parc Odéon (2, Boucherville): des 19 h. 
WHO FRAMED ROGER RABBIT 
Fairview (1): 19 h 25, 21 h 35; sam., dim., lun.: 
12 h. 15 h 45, 19 h 25, 21 h 35. 
Loew's (1): 12 h, 14 h 20. 16 h 40. 19 h, 
21 h 20. Dernier spectacle sam.-. 23 h 40. 

W'LLOvï 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Palace (4): 15 h 40. 18 h 20, 21 h. Dernier 
spectacle ven., sam.; 23 h 40. 
Versailles (6). Tous les soirs: : 19 h, 21 h 35. 
Sam., dim., lun.: 13 h 30, 16 h 15. 19 h, 
21 h 35. Dernier spectacle sam.: minuit. 
YOUNG GUNS 
Astre (2). Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h; mar., mec, jeu.: 19 h. 21 h. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim., lun.: 13 h. 
15 h. 17 h, 19 h 10, 21 h 25; mar., mere, jeu.: 
19 h 10, 21 h 25. 
Cinema Egypt ien (1): 12 h 45, 14 h 45, 
16 h 50,19 h, 21 h 15. 
Decarie (2). Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h, 17 h. 
19 h, 21 h 10; mar.,merc, jeu.: 19 h, 21 h 10. 
Pointe-Claire (2).Sam., dim., lun.: 12 h 40, 
14 h 50, 17 h, 19 h 10, 21 h 20; mar., mere, 
jeu.: 19 h 10, 21 h 20. 

SALLES DE REPERTOIRE 

BAN0UIERE (LA) 
Ouimetoscope: 16 h 30. 21 h 30. 
DANSE LASCIVE 
Ouimetoscope: 15 h 15,18 h 15. 
FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
Ouimetoscope: 13 h 15. 
HISTOIRE DE TOKYO 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
HOMME A LA CAMERA (L'I 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
MARIUS 
Ouimetoscope: 14 h, 19 h. 
NAVIRE NIGHT (LE) 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
REPENTIR 
Ouimetoscope: 20 h 30. 
SADANA 
Ouimetoscope: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 

Réunion du PEN à Séoul 
Agence France-Presse 

SEOUL 

B Quelque 3 5 0 écr iva ins et 
poètes représentant plus de 4 0 
pays, sont réunis en Congrès 
depuis lundi à Séoul où ils vont 
débattre pendant cinq jours de 
«la permanence et ( d e ) l'évo­
lution de la littérature dans 
une société en mutation ». 

Dans de son discours d'ou­
verture , le Premier ministre 
sud-coréen Lee Hyun-Jae, a dé­
claré en substance qu'il appar­
tenait aux écrivains de prouver 
que dans ce monde en crise, la 

plume était plus puissante que 
les armes. 

Une source proche de la dé­
légation américaine du PEN-
Club a déclaré que celle-ci pro­
jetait d'adopter une résolution 
d e m a n d a n t la l ibérat ion de 
c inq poètes et écr iva ins co­
réens dissidents emprisonnés à 
Séoul. 

P o u r la p r e m i è r e fois 
l'Union soviétique est repré­
sentée à un Congrès du PEN-
Club, avec cinq hommes de let­
tres , dont le poète Evgueni 
Ecvtouchenko. Selon des sour­
c e s p r o c h e s du C o n g r e s , 
l'URSS devrait être admise of­
ficiellement au sein du PEN-
Club- i 
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Le concert de Prince à Rome définitivement est annulé 
ANVNCC FRANCE-PRESSE 

UOMI 

• Le concert que devait donner le 
chanteur américain Prince le 5 
septembre à Rome a été définiti­
vement annulé en raison d'un dé­
saccord entre les organisateurs et 
l'artiste sur le lieu où devait se te­
nir le spectacle, a-l-on appris hier 
à Rome. 

À trois jours de la représenta­
tion, le ministère des Biens cultu­
rels a refusé l'autorisation d'utili­
ser le splendide stade des Mar­
bres, construit sous Mussolini, au 
nord de la capitale, et les autres 
lieux envisagés se sont révélés 

soit indisponibles soit inadé­
quats, selon l'équipe du chanteur. 

Les organisateurs italiens de la 
tournée de Prince ont précisé que 
les I2 000 détenteurs de billets 
pour le spectacle de Rome pour­
raient les présenter aux guichets 
du concert qu'il donne dimanche 
soir à Modène, à quelque 300 km 
au nord de Rome, mais «devront 
attendre assez longtemps s'ils pré­
fèrent se faire rembourser». 

En effet les organisateurs ont 
déjà versé le montant de son 
contrat à Prince et estiment qu'il 
n'a aucune raison de rendre cet 
argent dans la mesure où i l n'est 
pour rien dans l'annulation du 
concert. 

Ils entendent donc «agir légale­
ment contre ceux» qu'ils tien­
nent pour responsables des faits, 
alors qu'ils «avaient l'autorisa­
tion de la municipalité de Rome 
et réglé la location du stade des 
Marbres au ministère des Finan­
ces». 

La décision du ministère des 
Biens culturels, motivée par le 
fait que la municipalité n'a pas 
demandé à temps l'autorisation 
pour une manifestation dans un 
site protégé, a déclenché une po­
lémique en Italie. Ce même mi­
nistère avait déjà refusé à Prince 
de se produire dans le cirque ro­
main «Circo Massimo »• 

CINEMAS 
C l N E P L E X O D E O N 

M 
BERRI 
SI Oonis A Sle-Colnonno 288 211 5 

LES 3 SOEURS 
12:15 - 2:30 - 5:05 • 7:20 • 9:35  

4 AVENTURES DE REINETTE ET MIRABELLE 

(G) / 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 • 9:30  
B A G D A D CAFÉ (G) Dolby Slorco 
1:00- 3:00 • 5 : 00 - 7:00 - 9:00  

K U N G FU MASTER (G) Dolby Slerco 
1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30  

LA G R E N O U I L L E ET LA BALEINE (G) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 . 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

BONAVENÏURE 
Place Bonavonfure 861 ?725 

BIG B L U E ( G ) 
O l m . c l L u n d i : 12:00 

M 

2:20 - 4:40 - 7:00 • 9:20 

H E R O A N D T H E TERROR (14 a m ) 
D i m . e l L u n d i : 1:30 • 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30 

BROSSARD 
M o i l C h o m p l c m 465-5906 

LE G R A N D BLEU (G) 
O lm. e l L u n d i : 12:30 - 2 : 4 5 ' 5:00 • 7:15 • 9:30 

LES ENJEUX DE LA M O R T (14 a m ) 
D i m , e l L u n d i : 1:15 • 3:15 • 5:15 • 7:20 • 

DIE HARD (14 ans) Dolby Stéréo 
O im. e l L u n d i : 1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:35 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Au l d e s l ou r tw t i dos 689-3684 

BIG (G) 
D i m , e l L u n d i : 12:20 • 2:35 - 4:50 • 7:05 - 9:30 

MARRIED T O THE MOB (G) Do lby Sléréo 
D i m , e l L u n d i : 12:15 - 2:25 - 4:45 • 7:10 • 9:30 

OIE HARD (14 i n s ) Dolby Stéréo 
O lm. e l L u n d i : 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:45  

LES AVENTURES DE C H A T R A N (G) 
D i m , e l L u n d i : 1:05 • 5:05  

G A S P A R D ET FILS 
O i m . c l L u n d i : 3 :05 -7 :05 - 9 : 0 5 

Y O U N G G U N S (G) 
O i m . e l L u n d i : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:25 

LA G R E N O U I L L E ET LA B A L E I N E (G) 
O i m . e l L u n d i : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 

C E N T R E - V I L 

2001 Université 
Co in de Malsonneuve 849-4518 

THE LAST EMPEROR (G) / 1:00 • 4:00 • 8:00 

BIG BUSINESS (G) 

1 : 0 5 - 3 : 0 5 - 5 : 0 5 - 7 : 0 5 - 9 : 0 5  

LA BELLE ET LE VETERAN (14 ans) 
1 : 1 0 - 3 : 1 5 - 5 : 2 0 - 7 : 2 5 - 9 : 3 0  

POUSSIÈRE D 'ANGE (G) 
1:05 - 3:05 - 5 :05 - 7:05 - 9 :05  

AU REVOIR LES ENFANTS 
(sous- t i t res angla is) (G) 
1:05 - 3 : 1 0 - 5:15 - 7 : 2 0 - 9 : 2 5  

PETIT BON. . . H O M M E (G) 
1:10 - 3:15 - 5:20 - 7:35 - 9 :30  

L ' I N S O U T E N A B L E LEGERETE DE L'ÊTRE 
(14 ans) / 1:00 - 4:30 - 8:00 

LES 3 SOEURS (vers ion o r ig ina le i tal ien 
avec sous- t i t res français) 
1:00 • 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9 :40  

LA VIE EST U N L O N G FLEUVE T R A N Q U I L L E 
(G) / 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basilcrae 1 288 3141 

DE SABLE ET DE SANG (14 ans) 
1:15 - 3:25 - 5:35 - 7 : 4 5 - 9 : 5 5  

GASPARD ET FILS 
1:00 - 3:00 - 5 :00 - 7 : 0 5 - 9 : 1 5  

L 'OEUVRE A U NOIR (G) 
12 :30- 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:45 

DE BRUIT ET DE FUREUR (14 ans) 
1:05 - 3:15 - S:20 - 7:25 - 9 :30 

CRÈMAZIE 
Si-Denis a Crér ruu ie 388-4210 

LES PORTES T O U R N A N T E S ( G ) Dolby Stéréo 
1:15 - 3:25 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

LE DAUPHIN 
BoouDieo prèi_.dlberv1lle 721-6060 

LES AVENTURES DE C H A T R A N (G) 
Do lby Stéréo / D i m . e l L u n d i : 1:00 - 2:30 

LES M O D E R N E S (G) / O l m . e l Lund i : 5:00 • 
7:30 - 9:50  

LA G R E N O U I L L E ET LA BALEINE (G) 
D i m . e l Lund i : 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 

LE G R A N D BLEU (G) Dolby S té réo /7 :00 - 9:15 

LE FAUBOURG , 
1616. 9 « - C o m « l r > » O «32-2121 & 

THE M O D E R N (G) Dolby Stereo THX 
12:00 - 2:30 - 5:00 - 7 :30- 9:50  

M I D N I G H T RUN (G) Do lby S léreo THX 
1:30 - 4:10 - 7:00 • 9:25  

HERO A N D THE TERROR (14 ans) 
Do lby S lc réo / 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:05 - 9:10 

B A G D A D CAFE (G) Do lby Stéréo 
(angla is sous- t i t res I rançais) 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 :20 - 7 :30 -9 :40 

JEAN-TALON 
2 rues à l'est d o P io - i x 725-7000 

PETIT BON. . . H O M M E (G) 
D i m . e l L u n d i : 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 

ÉGYPTIEN^ ~ 
1455 . r u e Peel 8 4 3 - 3 1 1 2 

Y O U N G G U N S (G) Do lby Stéréo 
12:45 - 2:45 - 4 : 5 0 - 7 :00- 9:15  

B IG (G) Do lby Sléréo 
1:00- 3:05 - 5:10 - 7:15 -9 :25  

MARRIED T O THE MOB (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7 :20- 9:35 

b i g V.F.: CENTRE-VILLE, 
JEAN-TALON, LAVAL 

2000 (DOLBY). 
V.O.: EGYPTIEN (DOLBY), 

CARREFOUR LAVAL 

5>fc 

MNf. • . ERJ>E 

Un film 
y de 
I/- Jeanne 
17 Labrune 

COMPLEXE DESJARDINS. 

UN NOUVEAU SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
CHEZ ClNEPLEX OOÉON 

DE 11 :00 AM. 1 10:00 P.M. 
P O U R TOUT RENSEIGNEMENT C O N C E R N A N T 

FILMS. HORAIRE. C INEMAS ET L O C A T I O N S 

U N SEUL N U M E R O : 8 4 9 - F I L M 

POINTE-CLAIRE 
6 3 4 1 T r o n s c a n a d i e n n e 6 3 0 - 7 2 8 6 

M A R R I E D T O T H E M O B (G) Do lby Stereo 
D i m , e l Lund i : 12:50 - 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30 

Y O U N G G U N S (G) Do lby Stereo 
D i m , et Lund i : 12:40 - 2:50 - 5:00 - 7:10 - 9:20 

M I D N I G H T R U N (G) Do lby Stereo 
D i m , et Lund i : 2:15 • 4:45 • 7:15 - 9:45 

D IE H A R D (14 ans) Do lby Stereo THX 
O l m . e l L u n d i : 1:00 - 4:00 - 7:00 - 10:00  

T H E LAST T E M P T A T I O N OF C H R I S T (18 ans) 
Oo lby Stereo 
D i m , e l Lund i : 1:00 - 4:00 • 7:00 - 10:00  

M A C A N D ME (G) Do lby Sléréo 
D i m . e l L u n d i : 12:30 - 2:40 - 4:50 

BÏÔ7BLUE (G) D o l b y S léréo 
D i m . cl L u n d i : 7 : 0 0 - 9 : 1 0 

ODEON-LAVAL 
Centre 7000 • Boul Sl-Morl in 687-5207 

LE G R A N D B L E U ( G ) 
D i m , e l L u n d i : 12:50 - 4:50 

PET IT BON. . . H O M M E (G) 
D i m , e l L u n d i : 3:00 - 7:10 - 9:15  

L E S ENJEUX DE L A M O R T (14 ans ) 
D i m . e l Lund i : 1:35 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:25 

M R T K J 1 
Cen l re M o n 2675 c h C h o m W y l o n g 647 1122 

C O E U R C I R C U I T «2 (G) 
D i m , e l L u n d i : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:30 

R A M B O «3 ( I r . ) (14 ans) 
O l m . et L u n d i : 3 : 0 5 - 7 : 1 5 
2émc l l l m : D O U B L E D É T E N T E 
D i m . et L u n d i : 1:00 • 5:10 • 9:15 

tHAÏCJVr/ 
RESTAURANT FRANÇAIS 

ÉLÉGANT 

OUVERT DIMANCHE 
4 SEPTEMBRE ET 

LUNDI 5 SEPTEMBRE 
À PARTIR DE 17 H 

8(11. boul. de Malsonneuve OueM 

RÉSERVATIONS: 

) 849-6331 g McGi l l 

I F A M O U S P L A Y E R S ! 

PARADIS 
8215, H o c h o l o g a 354-3110 

L A G R E N O U I L L E ET LA BALEINE ( G ) 
D i m , e l L u n d i : 1:00 - 2:40 • 4:20 - 6:00 

L E S PORTES T O U R N A N T E S ( G ) D o l b y S lé rcô 
D i m , et Lund i : 7:45 - 9:45  

R A M B O «3 ( I r . ) (14 ans) 
O i m . e l Lund i : 1:10 - 5:10 - 9:00 
2eme l l l m : D O U B L E D E T E N T E 
D i m , e l Lund i : 3:05 - 7:00  

G A S P A R D ET FILS 
D i m . et L u n d i : 1:00 - 2:40 - 4:20 - 6:00 - 7:40 
- 9:20 

SQUARE DECARIE 
Décor io s u d d e Jeon-Tolon 341.3190 

M I D N I G H T R U N ( G ) Do lby Stéréo 
D i m , e l Lund i : 12:00 - 2:25 - 4:50 • 7:15 - 9:40 

Y O U N G G U N S (G) 
D i m . c l Lund i : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:10 

CINÉMA DU PLATEAU 
15*4. M i -Roya l & P o p n e o u 521-7870 

R A M B O «3 ( Ir . ) (14 ans) / 1:30 - 5:30 - 9:20 
2éme l l l m : D O U B L E DETENTE / 3 : 2 5 - 7 : 2 0 

LE G R A N D B L E U (G) 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

G A S P A R D ET FILS 
12:40 - 2:20 • 4:00 - 5:40 - 7:20 - 9:10 

M 
ST-DENIS 
1590. rue Sl-Denis 845-3222 

LE G R A N D BLEU (G) Do lby Sté .oo 
1 2 : 0 0 - 2 : 1 5 - 4 : 3 5 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

TERRITOIRE E N N E M I (14 ans) 
12 :55 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 5 

ASTRE v i 
St-Leonord. 9480 Lacordo i re 327-5001 

DIE H A R D (14 ans) Oo lby Stereo 
D i m . c l Lund i : 1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:30 

Y O U N G G U N S (G) Do lby S l c r co 
D i m , c l Lund i : 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 • 9:00 

MARRIED T O THE M O B (G) Do lby Stereo 
O i m . et Lund i : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10 

LA G R E N O U I L L E ET LA BALEINE (G) 
D i m . c l Lund i : 1:00 - 2:40 - 4:20 - 6:00 

M I D N I G H T RÛN~(G) ' Olmref LundF7:«~ 
10:00 

vemtm 
out ol Rosenheim 

V.F.: BERRI (DOLBY): V.O. SOUS-TITRES L.Sî.. 
FRANÇAIS: LE FAUBOURG (DOLBY). 

D I E 

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 

PLACE ALEXIS NIHON (DOLBY STEREO 
70 MM). POINTE-CLAIRE (DOLBY 

STEREO THKi. BROSSARO |00LBY|, 
CARREFOUR LAVAL (DOLBY). ASTRE 

ibszi 

1 LONGUEUR t "ZK" 
1 Place l o n g u e u i l 679-7451 J3Z. 

LA G R E N O U I L L E ET LA BALEINE (G) 
D i m . c l L u n d i : 1 :30-5:30 

G A S P A R D ET FILS 
D i m . et Lund i : 3:30 - 7:30 - 9:30 

LES PORTES T O U R N A N T E S (G) 
D i m . e l L u n d i : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 

1 PLACE ALEXIS NIHON 

1 N i v e a u Ou Mot lO A f w a l e i 9 3 5 4 2 4 6 
DIE H A R D (14 ans) Do lby S léréo 70MM 
1:00 - 4:00 - 7 :00 - 10:00 

MARRIED T O THE M O B (G) Dolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:00 • 7:15 - 9:30 

M A C A N D ME (G) / 12:45 - 3:00 - 5:15 

B U L L D U R H A M (14 ans) 1 7:30 - 9:45 

I PLACE DU CANADA 

1 V ia C h a t e a u C h o m p l o l n 8614595 
LAST T E M P T A T I O N OF C H R I S T (18 ans) 
Do lbv S léréo / 1:00 - 4:00 - 7:00 - m o n 

YOUNG GUIS 
VERSION O R I G I N A L S A N G L A I S E 

EGYPTIEN (OOLBY). POINTE-CLAIRE 
(DOLBY). SOUARE DECARIE, CARREFOUR 

LAVAL (DOLBY), ASTRE (OOLBY). 

l«tJAM.BlR«IN M A T H I E U O E M V C M A B K I T T I G«:0Ou»j 

ivAS»«Mi.j«r»c«vmii •tovmim 

BERRI (DOLBY). 

L ' Œ U V R E s 
A U 

N O I R 
Un f i l m de A N D R É D E L V A U X 

COMPLEXE DESJARDINS. 

G " 

AVENTURES 

MERICROHMER 
C O U P O N S r r I A / S S I / P A S S E » » E » U S I S 

BERRI. 

******** 
CINE-PARCS 

L E F I L M P R I N C I P A L 

E S T P R E S E N T E E N P R E M I E R 

CINÉ-PARC TRACY 
Roule 30 (sor t ie 178) 742-3545 

C O C K T A I L (14 ans) 
2éme l l l m : R A N D O N N E E POUR U N T U E U R 

R A M B O « 3 ( 1 4 ans) 
2émc l l l m : D O U B L E DETENTE 

CINÉ-PARC ODÉON " 

T r a n s - C a n . ( s o m e 95) ' 655-0892 
C O C K T A I L (14 ans) 
2cme l l l m : M I S S I O N S A U V E T A G E 

C R O C O D I L E D U N D E E " 2 ( G ) 
2éme l l l m : V O Y A G E T O U S RISQUES 

CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY « « - " 1 0 

6 k m d u p o n t Mercier ver§ C t i â l t * u Q u * y 

U N P R I N C E A NEW YORK (G) 
2eme l l l m : FERRIS B U E L L E R 

C O C K T A I L (G) 
2éme l i l m : FERRIS B U E L L E R 

R O G E R R A B B I T (G) 
2eme l i l m : E S C A P A D E D 'UN SOIR 

CINÉ-PARC LAVAL : 
A u t o , dea Leuren l loea (aorUe 14) «22-5555 

C R O C O D I L E D U N D E E «2 (G) 
2eme l i l m : SURPRISES DE LA VIE 

LA G R E N O U I L L E ET LA B A L E I N E (G) 
2cmc l i l m : R E N E G A D E 

R A M B O »3 (14 ans) 
2éme l l l m : D O U B L E D E T E N T E 

LE G R A N D BLEU (G) 
2eme l l l m : C O E U R C I R C U I T «2 

CINÉ-PARC VAUDREUIL 
T r i m - C i n . (aor t le 3) 455-5154 : 

C O C K T A I L (14 ans) 
2éme t i l m : M I S S I O N S A U V E T A G E 

ROGER RABBIT (14 ans) 
2ome l i l m : R A N D O N N E E POUR U N T U E U R 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
R o u l e 15 («ort ie 21) 472 -4MO 879-1707 

C O C K T A I L (14 ans) 
2émc l i l m : M I S S I O N S A U V E T A G E 

R O G E R RABBIT ( Ir . ) (14 ans) 
2emc l l l m : R A N D O N N E E POUR U N T U E U R 

TERRITOIRE E N N E M I (14 ans) 
2 c m c l i l m : GUERRIER F A N T O M E 

M I D N I G H T RUN (G) 
2 c m e l i l m B ILOXI BLUES 

P O L T E R G E I S T «3 (14 ans) 
( ve rs ion I rança isc) 
2emc l i l m : W I L L O W 

C I N É - P A R C S T - H I L A I R E 

R o u t e 20 (Sor t ie 11») 467-0402 

U N P R I N C E A NEW YORK (G) 
2eme t l lm :STAR TREK IV. RETOUR SUR TERRE 

C O C K T A I L (G) 
2 c m e l i l m : LA F ILATURE 

LA COMÉDIE MUSICALE DE BROADWAŶ  

CHITA RIVERS 
THE RDVID Cm» fflUBlfi HALL | 

RACKETTES 

P O U R S A U V E R U N E N F A N T , 
UN HOMME CONFRONTE LES FORCES DU MAL 

TIRE 
D'UNE 

HISTOIRE 
VRAIE 
SUR LA 
TRAITE 

DES 
ENFANTS 

EN 
EUROPE... 

îftcreR's 

Us sont 
kidnappés, loués 
ou vendus pour 
voler dans les 
rues des pays 
riches. 

J E A N Z A L O U M PRESENTE 

l E H U J C I î O Î ^ 

V> DES FESTIVALS s!A 
y « y 
\ ( . CAMPUS ET DE Y 
V [ l MONTRÉAL G 

Un film de 

CORAN PASKAUEVK 
mettant eqal*rrtfnt #n wdf t t f 

RON HOLGATE 

Aujourd'hui 
14 h 30 et 19 h 30 
2 DERNIÈRES 
REPRÉSENTATIONS 

«J»«2 2 1 I 2 0 U 2 8 8 25£5 
avec JACOB AMZIOLUBISA SAMARZIC»NADIA ARNERIC 

n S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
C T O P l a c e d e s A r t s 

Héseiv.'itiuns léléphonmuos" 
514 8 4 2 2 1 1 2 Ttais'Oe service. ' 
Redevance de 1 S 
sur Inut billet de plus de 7 5 

DES DEMAIN! Lé PARISIEN © 
A f t O S U CATHtHIMEO 

l u n . à j e u . 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

iWILLEM DAFOE • HARVEY KEITEl! 

BARBARA HERSHEY 

A A i A 

j ^ ^ \ ^ \ 
- M I L P Clark. L S A 1 0 t ) \ V 

M a r r i e d j I l 
t he M o b 

OK ON PJC ruflES "e*Mv 

VIRSION ORIGINALE ANGLAISE 

PLACE ALEXIS NIHON (DOLBY). 
EGYPTIEN (OOLBY). POINTE-CLAIRE 

(DOLBY), CARREFOUR LAVAL 
(DOLBY). ASTRE (DOLBY). 

ThElAST 
t e m p t a t i o n 

o f C h r i s t 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

A l SaiRSAt RILI ASl 

PLACE DU CANADA (DOLBY), POINTE-
CLAIRE (DOLBY). 

i* film de FRANÇOIS LABONTÉ 

GASPARD 
E T F I L S 

COMPLEXE DESJAf lD lNS. L O N Q U E U I L 
CARREFOUR LAVAL, CINEMA DU P L A T E A U ,  

LE PARADIS.  

—DE E S 

BRUIT 

Jfjl'fl T^TJL U n film.* 

FI I 13VL Jean C l a u d e BR1S5EAU 

FUREUR 
COUPOMS I I LAISSEZ P A i S I O BIFUSlS 

COMPLEXE OESJARDINS. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

fc*é » mm us» henrs MWM. ne. ' ' " " " ' M 

C I N E - P A R C S O D E O N . C H À T E A U G U A Y . V A U O R E U I L . TH0IS-
R I V I E R E S . S T - H I L A I R E . S T - E U S T A C H E . T R » C Y . 

u n l i l m i l f 

M A R G A R E T H E 
VON T R O T T A 

C O U P O N S E T 

L A I S S E Z - P A S S E P. R E F U S E S 

CENTRE-VILLE (V.O. ITALIENNE, SOUS-
TITRES FRANÇAIS), BERRI (V.F.) . 

- Un film de - | 

---.t t C ALAN RUDOLPH 

COUPONS AT l « i - . M ; I-A-,-.. [i n . r -! 
V.K: I t DAUPHIN (OOLBY); V.O.: LE 
F A U j O U R Q (DOLBY STEREO THX). 

.31 
. .̂ '...'̂ ^̂ v̂nniiiiijuiim\RRRRN̂  

Les vrais toqués de variétés 
commencent par 

CHAMPS-ELYSÉES 

4 % 

COMMENCEZ PAR TV5. 

Les vrais toqués de variétés 
ne ratent jamais l'émission 
C h a m p s - E l y s é e s d'Antenne 
2. Èt ça se comprend! Les 
plus grandes vedettes inter­
nationales, les québécoises 
comprises, y défilent. Chan­

teurs, danseurs, comédiens 
expriment leur art, puis ré­
pondent volontiers aux ques­
tions indiscrètes que leur 
pose le plus toqué des toqués 
de variétés, Michel Drucker. 

C h a m p s - E l y s é e s , l e s mardis à 21 h 
(en reprise l e s mercredis à 16 h 30). 

La télévision 
internationale 
qui parle français. 
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LA CINÉASTE POLONAISE AGNIESKA HOLLAND 

Montrer ce qui se passe dans la tête des gens 
S E R G E 
D U S S A U L T 

e o m ba t i v c , 
A g n i e s k a 

Holland. Et pas la 
langue dans sa po­
che! Quand le gé­
néral jaruzelski a 
décrété l'état de 
guerre en Pologne 

en décembre I98l, elle se trou­
vait en Suède. Elle ne s'est pas ca­
chée pour dire ce qu'elle pensait. 
Résultat : six ans et demi d'exil. 

« Moi qui était partie pour 
deux semaines! » 

Pendant cet exil, elle a travail­
lé. D'abord un film en Allema­
gne, Atnèrc récolte. Il est mis en 
nomination pour les Oscars et dé­
croche un prix à Montréal en 
1985. Puis To Kill a Priest qu'elle 
tourne en France. Le Festival des 
films du monde l'inscrit cette an­
née dans sa compétition officiel­
le. C'était.l 'un des films les plus 
attendus. À cause de la personna­
lité de son auteur. A cause du su­
jet. 

To Kill a Priest raconte la fasci­
nation qu'exerçait un prêtre de 
Varsovie sur ses paroissiens. Ar­
dent défenseur de Solidarité, il 
les soulevait avec des sermons en­
flammés. La police l'avait à l'oeil. 
Il fallait l'éliminer. 

Le prêtre du film est évidem­
ment le Père Popieluszko, assassi­
né par la police secrète polonaise 
en 1984. Une sale affaire dont le 
gouvernement a eu honte. 

« Mon film n'est pas un docu­
mentaire reconstitué, expliquait 
hier la cinéaste. C'est très proche 
de la réalité historique, mais j'ai 
pris quelques libertés... Ce que 
j'ai voulu montrer, ce n'est pas la 
complexité de la réalité politique, 
mais ce qui se passe dans la tète 
des gens quand ils sont amenés à 
poser des gestes aussi graves. » 

Un Rudolph Valentino... 
Elle a confié le rôle du Père Po­

pieluszko à un acteur français, 
Christophe Lambert. Parce que, 
dit-elle, il a la bonté, la générosité 
et le charisme qu'avait le prêtre. 

« Le Père Popieluszko était un 
homme d'une grande naïveté, un 
homme de foi, et en même temps 
une espère de star en Pologne. 
Pour l'incarner, il me fallait une 
vedette. En France, Christophe 
Lambert est un nouveau Rudolph 
Valentino. » 

Ce choix, on le lui a un peu re­
proché. Comme une concession 
commerciale. On lui a aussi re­
proché d'avoir tourné en anglais 
ce film — officiellement français 
— qui se passe entièrement en 
Pologne. 

Elle aurait bien voulu tourner 
en polonais. Mais où trouver les 
acteurs? Et, surtout, où trouver 
l'argent? 

« C'était impensable en France. 
Et je ne pouvais évidemment pas 
aller en Pologne. Tourner en 
français n'aurait pas été plus vrai 
par rapport aux personnages po­
lonais. Alors, pourquoi pas l'an­
glais? C'est la langue des grands 
films historiques. Et celle qui per­
met d'atteindre le plus de gens.II 

Agnieska Holland 

me semblait que le sujet de mon 
film méritait la plus large diffu­
sion possible. » 

Cette décision lui semblait 
d'autant plus raisonnable que son 
producteur français avait trouvé 
à la Columbia l'argent qui lui fai­
sait défaut. Ce qui a permis à 
Agnieszka Holland de travailler 
avec des moyens considérables. 
Figurants tant qu'elle en voulait, 
tout l'équipement dont elle avait 
besoin, tournage dans plusieurs 
villes de France où elle trouvait 
les décors naturels qui lui conve­
naient. 

Une énorme responsabilité 
Mais le luxe aussi a ses con­

traintes. 
« Cela nous a posé des problè­

mes de logistique. Beaucoup de 
mauvaises décisions nous ont 
coûté de l'argent. Et j 'ai sur les 
épaules une énorme responsabili­
té : si le producteur perd tout, je 
me sentirai coupable. 

— Avez-vous pris le goût des 
gros films? 

— Mon prochain sera beau­
coup moins cher... et je vais le 
tourner en allemand, sans vedet­
tes internationales. » 

Agnieszka Holland est de la gé­
nération qui a suivi celle d'Andr-
zej Wajda. Avec qui elle a d'ail­
leurs travaillé comme coscénaris-
te sur Sans anesthesie. Elle avait 
réalisé trois longs métrages (Ac­
teurs provinciaux, la Fièvre et 
Une femme seule) et quelques 
films pour la télévision quand 
elle a dû prendre le chemin de 
l'exil. 

La cinéaste était en Pologne la 
semaine dernière. Dans quel état 
a-t-elle retrouvé son pays? 

« Il est en train de se décompo­
ser. Mais je suis étonnée par la 
force du mouvement Solidarité 
qui a totalement mis en échec |a-
ruzelski. Par contre, le régime a 
cassé les reins de toute une géné­
ration de cinéastes. De ceux de 
mon âge, le seul qui fait encore 
des choses in téressantes est 
Krysztof Kieslowski (Tu ne tueras 
point). 

— Et Andrzej Wajda? 
— II traverse une crise, il n'est 

évidemment pas question qu'il 
quitte la Pologne. Il va falloir 
qu'il retrouve son énergie. 

— Espérez-vous tourner un 
jour en Pologne? 

— Oui . Là j'aurais 37 millions 
de spectateurs potentiels qui ac­
cepteraient un film dans leur lan­
gue. Tout dépendra de la situa­
tion politique. Peut-être me per­
met t ra i t -on de tourner 
aujourd'hui, à cause de la glas-
nost. Mais il n'est pas possible 
pour moi de revenir à la case dé­
part et d'accepter le système. 
Ajoutez a cela qu'il y a en Polo­
gne une crise économique inima­
ginable qui rend le tournage d'un 
film pénible. Il n'y a plus rien 
pour faire un traveling, le son di­
rect est impossible à cause du 
bruit des appareils, vous ne trou­
vez pas de tissu pour les costu­
mes, par de clous pour les décors. 

— Vous y croyez vraiment à la 
glasnost? 

— Ça existe. Les esprits chan­

gent. Même si ce n'est qu'une tac­
tique, il en restera quelque chose 
qu'on ne pourra jamais complète­
ment effacer. » 

To Kill a Priest a-t-il des chan­
ces de sortir en Pologne? Elle ne 
le sait pas. I! faudra que la situa-

PHOTO MICHEL GRAVEL. La Press* 

don s'améliore. 
« Peut-être dans quelques mois, 

le vous assure que j'aurai alors 
dans mon pays cinq millions de 
spectateurs! » 

À Montréal, le film doit sortir 
au temps des Fêtes. 

AIR C A N A D A ( * 

Le Permanent 

F F R T 

\ DES FIL; 
MOND 

MONTRÉA 

PHOTO MICHEL CRAVE1.. U PrCSie 

GHBespSe ass Fes£i*rsal dies Films cfc? Morstie 
Le grand jazzman Dizzie Gillespie était de passage hier au Festival des Films du Monde pour presenter le film de John 

Holland 'Une nuit à La Havane' qui est consacre à la rencontre du célèbre trompettiste avec Cuba, a l'occasion du Ve Festi­
val international de La Havane. 

V 

Le grand prix à la 
France ou à l'Inde? 
S E R G E D U S S A U L T 

L a compétition officielle de 
ce douzième Festival des 

films du monde était particu­
lièrement riche. Et variée. Au 
moins cinq films qui méri­
taient le grand prix. Ce qui est 
beaucoup dans n'importe quel 
festival. Que décidera le jury 
qui doit, selon les règlements 
de celui de Montréal, décerner 
cinq prix : le Grand Prix des 
Amér iques au film jugé le 
meilleur, deux prix d'interpré­
tation (masculine et féminine), 
un prix du jury considéré, se­
lon les années, comme un ac­
cessit ou un deuxième grand 
prix, et un prix spécial du jury 
dans un secteur déterminé 
(pour la qualité de l'image, le 
scénario, la mise en scène, etc.) 
ou l'ensemble d'une oeuvre. 

Les gagnants? 

Pour le Grand Prix des Amé­
riques, quatre nom circulaient 
hier : Salaam Bombay de Mira 
Nair (Inde), la Lectrice de Mi­
chel Devillc (France), De bruit 
et de fureur de Jean-Claude 
Brisseau (France) et un 
outsider, Adada de Im Kwon-
Taek (Corée du Sud). On par­

lait aussi de la Petite Vera de 
Vassili Pitchul. Mais là les pa­
rieurs étaient moins nom­
breux. 

Si Salaam Bombay gagne — 
ce que j ' e spé re — le prix 
d'interprétation féminine de­
vrait, en compensation, tom­
ber dans les mains de Miou-
Miou (la Lectrice). À moins 
que le jury ne réserve à Michel 
Ûeville un prix spécial pour 
l ' ensemble de son oeuvre. 
Dans quel cas le prix d'inter­
prétation féminine irait plutôt 
à la Coréenne Shin Hyc-Soo 
(Adada) ou à Béatrice Dalle 
qui dans la Sorcière de Marco 
Bellocchio fait une composi­
tion étonnante. 

Chez les hommes, aucun 
rôle marquant. Voudra-t-on ne 
pas laisser Agnieska Holland 
partir les mains vides en don­
nant à l'un de ses interprètes, 
Christophe Lambert, le prix 
d'interprétation masculine? 
C'est possible. On parle aussi 
de Bruno Cremcr (De bruit et 
de fureur). 

Le jury doit également dé­
cerner deux prix aux courts 
métrages en compétition offi­
cielle. Il y en avait douze. Dont 
aucun, m'a-l-il semblé, se dé­
marquait vraiment des autres. 

Shin Hye-Soo: prix d'interprétation féminine? 
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Le combat de Fernando Solanas: échapper au modèle hollywoodien 
L U C 
P E R R E A U L T 

L e réa l i sa teur 
argentin Fer­

nando So lanas a 
une passion dans 
la vie : le cinéma. 
Mais pas n'impor­
te lequel : le sien. 

« Je suis le pro­
ducteur de tous mes films, affir­
mait hier le cinéaste. Ils ont exigé 
des batai l les et des sacrif ices 
énormes. Pourquoi toutes ces ba­
tail les? pourrait-on me deman­
der. Pourquoi tous ces sacrifies ? 
Ma réponse est simple. C'est pa­
reil au type qui aurait parcouru le 
monde pour retrouver une fem­
me. « C'est parce que je l'aime, 
pourrait-il répondre ; elle me 
donne du plaisir. » je pense que, 
derrière les sacrifices et les efforts 
de chaque homme ou de chaque 
femme dans n'importe quel sec­
teur d'activité humaine, il y a tou­
jours un secret et ce secret c'est la 
passion. » 

Cette passion, il a fallu qu'elle 
soit très forte pour lui permettre 
de résister aux nombreux obsta­
cles rencontrés sur sa route. 

« Il m'a fallu travailler pendant 
30 ans avant d'en arriver à faire 
Le Sud. dit-il. La passion qui m'a 
guidée à travers toutes ces an­
nées, c'est celle de résister à l'uni­
formisation des langages par la 
machine hollywoodienne. Toute 
ma vie, j 'ai recherché une identi­
té cinématographique. » 

Solanas a payé cher cette vo­
lonté d'indépendance artistique. 
En 30 ans, sur ses douze projets, 
seulement quatre films ont vu le 
jour dont il revendique pleine­
ment la paternité. Pendant ses 
huit ans d'exil en France, il n'a 
rien pu tourner sauf Le Regard 
des autres qu'il considère comme 
un film de commande. 

« L'exil a coïncidé pour moi a 
une période de grande solitude, 
de souffrance et d ' ambigu ï t é 
énormes, reconnaît avec le recul 
le cinéaste. Je n'ai reçu pendant 
tout ce temps aucun appui inter­
national. C'est pour ça que je n'ai 
rien tourné pendant toutes ces 
années. » 

L'idée du Sud est née dans sa 
tete dès son retour d'exil, le pre­

mier jour du tournage de Tango, 
le 3 janvier 1985. 

Trois retours 
C'est d'abord un film sur les re­

trouvailles, précise Solanas. C'est 
aussi une recherche des objets et 
des êtres aimés laissés derrière lui 
pendant toutes ces années d'ab­
sence. 

« J 'avais besoin de retourner 
vers ce que j 'avais aimé en pro­
fondeur, l'avais aussi envie de re­
trouver l'espoir et l'utopie que 
j 'avais laissés en quittant l'Argen­
tine. Ce film correspond au rêve 
de réaliser notre pays ou de nous 
réaliser avec le pays. Il coïncide 
avec la récupération de notre mé­
moire collective et de notre His­
toire. » 

Le Sud, selon Solanas, est le ré­
cit de trois retours superposés : 
celui de l'auteur, celui des person­
nes qu'ils a connues et qui sont 
mortes et celui de Floréal, un ami 
qui sort de la prison où l'avait en­
fermé l'ancien régime. 

« Les trois retours en fait ne 
font qu'un seul : c'est le mien. Le 
Sud exprime plusieurs de mes ré­
flexions sur la vie, la mort et 
l'amour. » 

Ce film, il l'a conçu comme une 
synthèse de tous ses précédents. 

« L'Heure des brasiers était un 
essai documentaire, à la fois poli­
tique et historique. Dans Les Fils 
de Fierro, j 'ai pris comme modèle 
un grand poème épique et je l'ai 
écrit en vers. Tango — L'exil de 
Gardel, c'est un mélange de musi­
que, de drame et de comédie. Ce 
n'est pas la comédie musicale 
américaine. C'est pour ça que je 
dis que c'est une tanguédie. C'est 
ridicule, ce mot, mais c'est ma fa­
çon de résumer dans la structure 
d'un film plusieurs langages. |e 
m'exprime par la voie du théâtre, 
de la peinture ainsi que par la 
voie de la métaphore chorégra­
phique et musicale. » 

Le Sud correspond, au dire du 
réalisateur, à un nouvel exemple 
de tanguédie. 

« |e continue à y utiliser la mu­
sique, (e privilégie aussi les arts 
plastiques parce que le cinéma 
pour moi, c'est avant tout un re­
gard de peintre : essentiellement, 
tout se résume par des tableaux. 
Mais je donne aussi rendez-vous à 
la littérature. Malheureusement, 
on perd dans les traductions et les 
sous-titres la spontanéité de la re-

Fernando Solanas 

cherche d'un langage et d'un dia­
logue populaires. » 

La menace hollywoodienne 
Le cinéma, selon Solanas, res­

semble à un grand voyage. 11 lui 
permet de se d é v e l o p p e r , de 
mieux se connaître et de mieux 
exprimer son regard sur son pays. 
Quant à son ambition, elle est 
simple : il cherche à faire un ciné­
ma poétique populaire. 

« Il n'existe pas pour moi d'ex­
pression artistique s'il n'existe 
pas une transmission d'images 
poétiques. Mais, attention, ajou­
te-il. Quand je dis images poéti­
ques, je dis que la poésie est la 
synthèse de conflits dramatiques 

exprimés par la voie d'une certai­
ne esthétique. » 

Il trouve hélas que, de plus en 
plus, le cinéma contemporain 
s'éloigne de la fantaisie et de la 
création poétiques. 

« Un certain regard s'interna­
tionalise, déplore le cinéaste. Cet­
te situation s'impose de plus en 
plus pour des raisons de commer­
cialisation ci de ruling liées à la 
diffusion a la télévision. Les ciné­
mas nationaux perdent peu à peu 
leur identité. De plus en plus, on 
exige que les films soient tournés 
en anglais. Ce n'est pas seulement 
la nécessité de tourner dans cette 
langue qui m'inquiète : c'est le 
fait que de plus en plus on exige 
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Gaston Lepage s'entretient avec son réalisateur, François Labonte PHOTO MICHEL GRAVEL. U Pr«S<? 

Gaston Lepage, comédien parachutiste 
A G N È S 
C R U D A 

uand il a 
fini ses étu­

des au Conserva­
toire d'art dra­
mat ique , il y a 
une q u i n z a i n e 
d'années, Gaston 
Lepage (le f i ls 

dans Gaspard et fils) a décidé 
d 'al ler vivre a la campagne . 
« Pour avoir des choses a faire 
en attendant de décrocher un 
role. » 

lardinage. jouets en bois qu'il 
revendait pour survivre: « Ç a 
m'aidait à ne pas devenir ven­
deur de souliers.» 

Pour Gaston Lepage, «vendre 
des souliers» symbolise la petite 
jobine tranquille avec salaire ré­
gulier. Tout ce qu'il faut, selon 
lui, pour tuer un comédien. 

Gaston Lepage croit qu'un ac­
teur doit 4ivoir les qualités d'un 
parachutiste: être capable de se 
lancer dans le vide, et entre­
temps, s 'arranger pour vivre 
avec peu. Et le chèque hebdo­
madaire ne développe pas préci­
sément ce genre d'habiletés. 

« J e ne me vois pas en train de 
recevoir de l'assurance-choma-
g e » , dit-il. 

Mais Gaston Lepage n'a ja­
mais vraiment eu besoin d'aller 
faire la queue au bureau de 
l'Emploi et de l 'Immigration. 
Depuis son premier rôle dans La 

p'tite patrie (« |e jouais alors des 
roles plus vieux que mon âge, à 
cause de la barbe que je portais à 
l'époque...»), il n'a pas eu le 
temps de beaucoup chômer. 

On l'a vu dans une vingtaine 
de films, dont Cordelia, dans 
autant de pièces, dont L Avare, 
dans une dizaine de séries à la 
télé, dont Les Brillants. Sans 
parler de la LNI, dont il est l'un 
des «pères Fondateurs)», 

Les relations de Gaston Lepa­
ge avec la Ligue d'improvisation 
ont d'ailleurs été vacillantes ces 
derniers temps. « l'ai abandonne 
la l.Nl a quelques reprises. C'est 
un travail difficile, parce qu'il 
faut se renouveler constam­
ment, se battre sans cesse contre 
28 images. El puis, après un cer­
tain temps, la structure a pris le 

dessus sur la liberté de jeu», de-
plore-l-il. 

N'empêche que Gaston Lepa­
ge n'a jamais réussi a couper le 
cordon ombilical qui le relie 
aux patinoires de la LNI. Et il 
vient d'ailleurs de s'embarquer 
pour une nouvelle saison. 

En a t tendant le prochain 
Mundial d'impro. il se partage 
entre un rôle dans les us de 
Montréal de Dcnys Arcand, un 
autre dans une série téle qui de­
vrait entrer en ondes en 90 (Cor­
moran ) et... des petits films de 
chasse cl de pèche (ses deux 
passions hors-scène), dont un 
documentaire M U - la pèche à la 
ouananichc... 

Bien accroche a son parachu­
te, Gaston Lepage. Et il n'a pas 
fini île sauter. 

de tourner avec la grammaire 
américaine. » 

Sa démarche constitue une ten­
tative avouée en vue d'échapper 
au modèle hollywoodien. 

« Il faut chercher, dit-il, à sortir 
de la pression de ce modèle. C'est 
pour cette raison que je cherche à 
déstructurer toute la narration 
traditionnelle. |e refuse les lois de 
la péripétie et du suspense. |e ra­
conte des histoires dont tout le 
monde connaît déjà la fin dès le 
début. L'essentiel pour moi. ce 
sont les personnages, c'est l'hom­
me. » 

Le plus surprenant, c'est que 

PHOTO MICHEL CRAVEL, U Preiie 

cette démarche intransigeante et 
anticonformiste commence à de­
venir rentable. Distribué à tra­
vers le monde. Tango a terminé 
dans le peloton de tète des films 
les plus populaires en Argentine 
en 1986. En 19e semaine d'exploi­
tation à Buenos Aires, Le Sud 
quant à lui figure déjà en tète du 
box-office avec 800000 entrées et 
parait destiné à devenir le plus 
gros succès de l'année dans ce 
pays. 

Distribue au Quebec par Fran­
ce Film, Le Sud devrait prendre 
l'affiche à Montréal en décembre-
prochain. • 

«Le Sud», de Fernando Solanas 

L'horaire 
du 
festival 

AUJOURD'HUI 
THÉÂTRE MAISONNEUVE 
19h30 Cloture du Festival des Films 

du Monde 1988 
Moon Over Parador (HC) 
Paul Mazursky, U.S.A.. 100 mn. 
S.T.F. 

THÉÂTRE PORT-ROYAL 
14h30 PR43 La Bombe (CO) 

Zoran Jovanovic, Yougoslavie. 
10 mn. 
A Film With No Name (CO) 
Srdan Karanovic, Yougoslavie, 
89 mn v S.T.A. 

17h00 PR44 A corps perdu (HC) 
Lea Pool. Canada/Suisse. 92 
mn, S.T.A. 

PARISIEN 1 
09hCO P171 Moon Over Parador (HC) 

Paul Mazursky, U.S.A.. 100 mn. 
S.T.F. 

11h00 P172 Une mère (HC) 
Janusz Zaorski, Pologne, 126 
mn. S.T.F. 

13h30 P173 The Last Frenzy (CAD) 
Zhou Xiaowen, Chine. 102 mn, 
S.T.A. 

15h30 P174 La Leggenda Del Santo 
Bevitore (HC) 
Ermanno Olmi. Italie, 120 mn. 

I7h50 P175 Welcome To Germany 
(HC) 
Thomas Brasch. R.F.A.. 102 
mn. S.T.F. 

19h50 P176 Lo Que Vendra (AL) 
Gustavo Mosquera R.. Argenti­
ne. 97 mn. S.T.A. 

21H50 P177 Sarlsreep(CAD) 
Nabyendu Chatteriee. Inde. 90 
mn. S.T.A. 

PARISIEN 2 
09h00 P271 Jacob (CAD) 

Mircea Daneliuc. Roumanie. 117 
mn. S.T.A. 

11h20 P272 Hunting Time (CAD) 
Erden Kiral. Turquie. 96 mn. 
S.T.A. 

13h20 P273 Le globe d'argent (HC) 
Andrzei Zulawski. Pologne, 166 
mn, S.T.F. 

16h30 P274 Purgatory (CAD) 
Willi Hengstler. Autriche, 90 mn. 
S.T.A. 

18h30 P275 The Courier (CAD) 
Joe Lee. Frank Deasy Irlande. 
85 mn. Ang. 

20h30 P276 Kntinka (HC) 
Max von Sydow Danemark-

Suéde. 96 mil , S.T.F. 
PARISIEN 3 
09h00 P370 Children of Desired Sex 

(CAD) 
Mira Nair. Canada. 28 mn. Ann. 
Antarjali Yatra (HC) 
Gautam Chose. Inde. 134 mn, 
S T.A. 1 

12h00 P371 Les disciples de Staline 
(CAD) 
Nadav Levitan, Israël. 95 mn. 
S.T.F. 

14h00 P372 Les ennemis de la mafia 
(CAD) 
Claude Goretta, Marcelle Pado-
vani, Suisse, Fr. 

16h00 P373 Quel temps fa i t - i l? (CAD) 
Laurence de Moustier, France. 
15 mn. Fr. 
Ville étrangère (CAD) 
Didier Goldschmidt. France. 100 
mn. S.T.A. 

18M0 P374 Children of Desired Sex 
(CAD) 
Mira Nair, Canada. 28 mn, Ang. 
Antarjali Yatra (HC) 
Gautam Gnose, Inde, 134 mn, 
S.T.A. 

21h10 P375 lo E Mia Sorella (HC) 
Carlo Verdone, Italie, 110 mn. 
S.T.F. 

PARISIEN 4 
09h00 P469 The Night Of The Marten 

(HC) 
Maria Thoresia Wagner, R.F.A., 
92 mn. S.T.A. 

11 hOO P470 Film surprise 
La Citadelle (CAD) 
Mohamed Chouikh, Algérie. 95 
mn. S.T.F. 

13h00 P471 La vie des ouvriers (Y) 
Miroslav Mandic, Yougoslavie. 
96 mn. S.T.F. 

15h00 P472 Déjà vu (Y) 
Goran Markovic. Yougoslavie. 
102 mn, S.T.F. 

17h00 P473 Vado A Riprendermi II 
Gatto(CAD) 
Giuliano Biagetti. Italie. 98 mn. 
S.T.A. 

19h00 P474 Lola La Loca (CAD) 
Enrique Oliver, U.S.A., 78 mn, 
Ang 

20h40 P475 Lorca. Muerte De Un Poe-
ta (TV) 
Juan Antonio Bardem, Espagne. 
117 mn, S.T.A. 

PARISIEN 5 
09h10 P570 Heavens of Glass (CAD) 

Nina Grosse. R.F.A., 89 mn. 
S.T.A. 

11h00 P571 The Job (C) 
Donald Scott. Canada, 16 mn. 
Ang. 
A Life (C) 
Frank Cole, Canada, 75 mn. 
Ang. 

12h50 P572 Tales From The Glmli 
Hospital (C) 
Guy Maddin, Canada, 72 mn. 
S.T.F. 

14h40 P573 Reefer And The Model 
(CAD) 
Joe Comerford. Irlande /Gran ­
de-Bretagne. 93 mn. Ang. 

16H40 P574 La Ovejn Negra (ÂL) 
Ftomnn Chaibaud. Venezuela. 
S.T.A. 

18h40 P575 Emma's Shadow (CAD) 
Soren Kragh-Jacobsen. Dane-
mark. 99 mn. S.T.A. 

20H40 P576 Remembrance (CAD) 
Takehiro Nakajima. Japon. 115 
mn, S.T.A. ^ , 



Quoi faire ce dimanche 
Pour cette rubrique 

veuillez faire parvenir vos lettres à: 
«Quoi faire» 

LA PRESSE, 7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 
au plus tard le lundi qui précède la parution 
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A R T S E T S P E C T A C L E S 

L'architecture à l'écran 
• Le Musée dos beaux-arts de Montreal 
entreprend une nouvelle série de films 
sur l'architecture moderne et contem­
poraine, projetés le dimanche. Deux de 
ces films sont a L'affiche aujourd'hui à 
13h30: «Claude Nicolas Ledoux, archi­
tecte du futur», un film français de 7 
minutes, et «Building the Industrial Re­
volution «, un film britannique de 40 mi­
nutes. Les deux films sont en couleur. 
Ces seances ont lieu a l'auditorium Max-
well-Cummings. 1379 ouest, rue Sher­
brooke I entree au niveau de la rue). 
L'entrée coûte 3 3 ( S 2 pour les Amis du 
musée, les étudiants et les personnes 
agees). Renseignements: 285-1600. 

E X P O S I T I O N S  

L'art maritime 
• L'Octogone de LaSalle, 1080, avenue 
Dollard. LaSalle, contribue a la celebra­
tion des 75 ans de la société Canada 
Steamship Lines en offrant au public 
une exposition sur l'art maritime. Des 
bateaux sont naturellement en vedette 
dans des tableaux de peintres cana­
diens et dans une série de photogra­
phies relatant les débuts de la CSL. 
C'est dans la sille multimedia de l'Octo­
gone, du jeudi 8 septemebre au diman­
che 2 octobre. Renseignements : 367-
1000, poste 378. 

Peinture chinoise 
• La Calerie HEC, 5255, avenue Decel-
les, présente jusqu'au lundi 10 octobre, 
I exposition Wu Gang, peintre chinois 
contemporain. Premiere canadienne, 
cette exposition rassemble une trentai­
ne de tableaux récents. La Calerie est 
ouverte du lundi au vendredi, de 8 h a 
22 h. le samedi de 9 h a 17 h. et le di­
manche de13h a 17h 

Dessins d'enfants 
• La Maison du Meunier, 10897. rue du 
Pont, une rue a l'ouest de DeLorimier, 
au nord du boulevard Couin, présente, 
jusqu'au dimanche 25 septembre, une 
exposition de dessins d'enfants de 6 a 9 
ans, realises au cours des mois de juillet 
et d'août, dans les atelirs d'arts plasti­
ques des Clubs vacances. Elle est ou­
verte du mercredi au vendredi de 16 h à 
20 h. et les samedis et dimanches de 
midi a 20 h. 

Une jeune artiste 
• La Calerie Port-Maurice, de la Biblio­
thèque municipale de Saint-Leonard, 
8420, boulevard Lacordaire, présente, 
du mercredi 7 septembre au dimanche 
25 septembre, une exposition de Sonia 
Michaud, jeune artiste de Saint-Leo­
nard. La Calerie est ouverte aux heures 
suivantes: le lundi de 13h a 21h30, le 
mardi, le mercredi et le jeudi, lOh a 
21 h 30, le vendredi 10 h à 18 h, le same­
di 10h a 17h, et le dimanche 13h a 
I7h. Renseignements: 328-8585. 

Nouvelle exposition 

• L'exposition présentement en cours a 
la Maison Louis-H.-Lafontaine, 314, bou­
levard Marie-Victorin, Boucherville, est 
celle des peintures de Denise Latendres-
se Lower, jusqu'au vendredi 16 septem­
bre. On peut la visiter du jeudi au di­
manche, de 14h a16h30 et de 19h à 
21 h. D'autre part, a Boucherville, il y a 
exposition en permanence d'artistes, 
artisans et photographes, à la Calerie 
500, a l'hôtel de ville, 500, rue Riviere-
aux-Pins, ouverte du lundi au vendredi 
de8h30a 23h. 

À la bibliothèque 
• La Bibliothèque Intermunicipale Pier-
refonds-Dollard-des-Ormeaux, 13555, 
boulevard Pierrefonds (620-4181) pré­
sente une exposition d'oeuvres de Hugh 
Martin, du mercredi 7 septembre, au 

Lu société de musique contemporaine 

du Québec présente 

Concert VARÉSE, B O U L E Z , ZAPPA, 

BREWAEYS, V I V I E R 
sous l.i direction de Walter Boudreau 

Jeudi 
5 septembre 

20 h 

IE(ÎRAMD ORCHESTRE 
DU5PLEHDID 

du 7au 11 
septembre 

20 h 

du 21 au 24 
septembre 

LE SPECTACLE PIERRE 
BERTRAND 

Découpe/ le I.ic-stmilc o d e s s o u s el écoule; 
CKOI-FM tous les bons a <0h pour s.ivotf ou 
rechange! pou» obtenir un véritable biHel gr.ituit '\ 

IE SPECTACLE 
Mardi 

77 septembre 

PIERRE BERTRAND 20,130 

l lmlui 

vendredi 30 septembre. La Bibliothèque 
est ouverte les lundi, mardi, jeudi et 
vendredi au vendredi de 10h à 21 h, le 
mercredi de 17h a 21 h, le samedi de 
I0h a I7h, et le dimanche de 13h a 
17h. 

Les petits animaux 
• Le Musée d'histoire naturelle Ceor-
ges-Prefontaine ouvre une exposition 
intitulée -Les petits animaux-. On y 
traite de themes relatifs au développe­
ment de divers animaux. Le musée est 
au 520. chemin de la Côte-Sainte-Cathe­
rine, Outremont. Il est ouvert du mer­
credi au vendredi, de 9 h a 16 h, puis le 
dimanche de 10h a 17h. L'entrée est 
gratuite. Renseignements: 277-9864. 

Visite commentée 
• Aujourd'hui, a 10h30, visite commen­
tée dune heure de l'exposition Paul-
Emile Borduas, au Musée des beaux-arts 
de Montreal. Lieu de rencontre: l'ac­
cueil du musée, 1379 ouest, rue Sher­
brooke. Tous les dimanches, par ailleurs, 
de 13h a 16h, des animateurs seront 
presents dans la salle educative Lismer. 
Les visiteurs, enfants et adultes, qui 
veulent découvrir les possibilités illimi­
tées d'une surface blanche, en s'inspi-
rarlt des oeuvres de Paul-Emile Borduas, 
n'ont qu'a se procurer un laissez-passer 
a l'accueil du musée, une heure avant 
l'activité. Renseignements: 285-1600, 
poste 136. 

Émaux d'art 

• Le Musée des émaux d'art, 1417, rue 
du Fort, accueille les visiteurs le diman­
che, de midi a 17 h. Un bon nombre de 
peintres-emailleurs, parmi les plus che­
vronnés du Quebec, y exposent leurs 
oeuvres. L'entrée est gratuite. Rensei­
gnements: 935-3220. 

Les appareils stéréo 

Chez les soeurs 

• Les Soeurs de la Providence du Centre 
Emilie-Gamelin se feront toujours un 
plaisir de faire visiter au public, sur ren­
dez-vous, leur Musée de Mgr Ignace 
Bourget et de Mère Emllle-Gamelin, leur 
fondatrice, au 5655, rue de Salaberry, 
Montreal, 331-4810. L'entrée est gratui­
te. Durée: trois heures environ. 

Village iroquois à Tracy 
• Du mardi au dimanche, le Centre cul­
turel de Tracy, sortie 181 de l'autorou­
te 30, présente l'exposition archéologi­
que 'Mandeville, un village iroquois à 
Tracy •. On peut y voir des pipes, des 
poteries et des outils vieux de 500 ans, 
tires du sol de Tracy. Un diaporama en 
couleurs rappelle les fouilles archéologi­
ques et le mode de vie des Iroquois. 
L'entrée est gratuite. Les groupes peu­
vent se procurer des forfaits gratuits 
visite-piscine-pique-nique. Renseigne­
ments: 743-2785. 

J E U X E T S P O R T S 

Concours hippique 
• Depuis vendredi, et jusqu'à demain, 
lundi, se déroule le concours hippique 
de Blainville. 250 cavaliers et 300 che­
vaux sont en lice; on se partagera en 
tout S 54 600 en bourses. Le grand prix 
a lieu lundi, à 14 h. Le parc équestre de 
Blainville est situé a l'angle du Plan-Bou­
chard et de la Mairie. On y accède par la 
sortie 25 de l'autoroute des Laurenti-
des. Renseignements: 433-1717. 

Jeu de jacquet 
• Les amateurs du jeu de backgammon 
(jacquet) peuvent participer à un tour­
noi tous les dimanches ( entrée gratuite 
et remise de prix aux gagnants). La Li­

gue de backgammon, 4381. rue Saint-
Denis, offre des cours le lundi. Rensei­
gnements : Daniel Labrosse, 845-9896. 

P L E I N A I R  

Marche à Saint-Zênon 

• Jass Inc., club social et sportif pour 
les personnes seules qui veulent se faire 
des amis, organise pour le dimanche 4 
septembre, une marche en montagne 
aux chutes de Saint-Zenon. Le rassem­
blement se fait a 10h a la station de 
metro Cremazie. sortie nord; depart a 
10 h 30 par co-voiturage. On apporte 
son casse-croute. un imper et un chan­
dail. Jass organise, tous les samedis, une 
marche de santé et d'amitie sur le 
Mont-Royal, pour les personnes qui veu­
lent se faire des amis (depart a 14h a 
l'angle du boulevard Mont-Royal et de 
l'avenue du Parc, coin sud-ouest). Deux 
parcours, dont un facile; durée, une 
heure et demi. Apres la marche, apéro 
vers I7h au bar La Cervoise, situe au 
4457 boulevard Saint-Laurent (près du 
boulevard Mont-Royal I. Souper vers 
18 h et danse vers 21 h (les endroits 
sont choisis par les participants). Ran­
donnée pédestre, velo et cafe-rencon-
tre tous les dimanches. Cinema le mardi 
et jazz le jeudi. Golf, tennis et badmin­
ton le mardi soir. Jass est membre de la 
Federation québécoise de la marche et 
de la Federation québécoise du badmin­
ton. Renseignements: 388-8727 (repon­
deur). 

Chanterelles, bolets 
ou amanites? 
• Le mois de septembre annonce la fin 
de l'ete. C'est le temps d'enfiler les bot­
tes pour partir a la recherche de cham­
pignons sauvages. 

Pour en finir avec les enceintes 
grosses comme des frigos... 
...et aplatir au passage quelques vieux préjugés 

B R U N O 
B I S S O N 

n des plus 
v ieux pré­

juges du monde 
de la stéréopho­
nie est en voie de 
disparaître après 
avoir semé der­
rière lui un cer-

lain nombre de demi-vérités, 
d'imprécisions, d'exagérations 
el autres idiotismes couram­
ment colportes sur le maillon 
pauvre d'une chaine stéréo: les 
enceintes acoustiques. 

Depuis des années, plusieurs 
audiophiles ne jurent que par 
des enceintes de la taille d'un 
frigo, capables de digérer sans 
grincer les assauts furieux d'un 
amplificateur revendiquant 200 
watts de puissance. 

Ces amateurs d'hécatombe 
sonore soutiennent générale­
ment que la qualité des encein­
tes d'une chaine stéréo fait la 
différence entre les bonnes et 
les mauvaises chaînes. Ce sont 
elles, parait-il, qui donnent a la 
musique sa richesse et ses colo­
ris, elies qui en révèlent les sub­
tilités et les secrets. 

La même logique veut aussi 
que les grosses enceintes soient 
seules en mesure d'offrir la pro­
fondeur voulue pour créer une 
ambiance de salle de concert et 
ki qualité de definition néces­
saire pour saisir toutes les subti­
lités île la musique. 

Enf in, il passe souvent pour 
une évidence indiscutable que 
les enceintes à trais voies ou 
plus sont beaucoup plus effica­
ces que celles à deux voies seu­
lement et que les petites encein­
tes manquent du «punch» de 
leurs grosses congénères. 

L:l pourtant... il suffit simple­
ment de se rappeler que les en­
ceintes acoustiques ont pour 
fonction essentielle de transfor­
mer en énergie acoustique des 
impulsions électriques ampli­
fiées provenant d'une source de 
lecture, que ce soit une platine, 
un lecteur de disques audionu­
mériques ou un magnetocasset-
tc. 

Lu conséquence, aucune en­
ceinte, aussi puissante et précise 
soit-elle, ne peut compenser les 

lacunes d'une mauvaise source. 
IIIles ne font pas de distinction 
entre les signaux qu'elles reçoi­
vent, entre la musique ou le 
bruit de fond. Mal nourries, les 
enceintes acoustiques travail­
lent mal. 

Par contre, une source capa­
ble d'émettre un signal sans dis­
torsion harmonique significati­
ve, riche en informations musi­
cales el exempt de parasites, 
peut forcer une paire d'encein­
tes à surpasser ce que même 
leur créateur n'attendait pas 
d'elles. Et cela est aussi vrai 
pour une grosse que pour une 
petite «caisse de son». 

Le coeur d 'une chaine stéréo­
phonique, c'est d 'abord sa sour­
ce. 

Et d 'un. 

Par ailleurs, il n'existe aucun 
lien direct entre le nombre de 
haut-parleurs d'une enceinte, la 
taille de sa caisse, sa puissance 
maximale admissible cl ses per­
formances musicales. 

Pour le prouver, cst-il néces­
saire de citer en exemple les su­
perbes Matrix I de B & W, les 
Nexus de Linn ou les discrètes 
LS-7 de Rogers, toutes des en­
ceintes à deux voies, étonnantes 
de versatilité et de précision et 
capables de prendre aisément 
entre 100 et 200 watts de puis­
sance? 

Les petites a l'assaut 

des grandes 

Bien sur, il faut bien recon­
naître aux enceintes plus puis­
santes et à voies multiples des 
qualités de dispersion et de 
creation d'environnement mu­
sical quasi insurpassablcs. Mais 
ces vertus qui semblaient vou­
loir demeurer l'apanage des en­
ceintes de grand format sont 
maintenant à la portée de tous 
les audiophiles exigeants. 

Un grand nombre de manu­
facturiers se sont penchés sé­
rieusement sur des procédés de 
création artificielle d'ambiance 
et les résultats se font enfin sen­
tir... el entendre. 

A ins i , la firme américaine 
Carver a mis au point un systè­
me maintenant incorporé à ses 
amplif icateurs et baptisé du 
nom évocateur de «Sonic Holo-
graphy». De la musique en trois 
dimensions. D'autres firmes 
commercialisent depuis quel­

ques années des appareils capa­
bles de créer une ambiance de 
salle de concert selon une tech­
nique de traitement de l'infor­
mat ion musicale appelée 
«Sound Surround», et qui con­
siste à aérer la musique d'un ef­
fet d'écho artificiel propore aux 
performances «clive». 

Toutefois, la solution la plus 
courante pour améliorer l'effet 
de d ispers ion musicale des 
petites enceintes est le recours 
aux «subwoofer» et enceintes 
satellites, pour corriger le man­
que de dispersion des basses ou 
donner plus de force el de prc-
senee aux frequences plus hau­
tes. 

Les basses, il faui bien le re-
connaitre. constituent le talon 
d'Achil le des enceintes compac­
tes, trop directionnelles pour 
permettre une diffusion uni­
forme des ondes dans l'espace. 

Le «subwoofer», omnidirec-
tionnel, accentue l'effet de dis­
persion des basses et crée un ef­
fet de résonnance el de profon­
deur typiques aux enceintes de 
grand format. Le subwoofer 
peut être placé à peu près n'im­
porte où dans une piece et se 
présente comme un coffret de 
la taille d'un repose-pied. Il est 
souvent alimente par son pro­
pre système d'amplification au­
tonome. 

Les petits haut-parleurs «sa­
te l l i tes» sont de minuscules 
caissons à deux voies pour fré­
quence moyennnes-aigues et ai­
guës. En décuplant la presence 
de ces fréquences, ils provo­
quent une véritable illusion so­
nore d'envahissement, particu­
lièrement dans les passages mu­
sicaux très charges. 

Des manufacturiers comme 
Celestion. Kel", Bose et Revox 
fabriquent des systèmes combi­
nant les deux types d'enceintes. 
Plusieurs autres se spécialisent 
dans l'un ou l'autre parmi les­
quels la firme Synthedata, de 
Boucherville, dont les petits « D -
l î O X » ont vite gagné la faveur 
des audiophiles. 

Quant aux «subwoofers». ils 
sont en voie d'ouvrir tout un 
nouveau segment du marche de 
la stéréophonie et la plupart des 
manufacturiers spécialisés dans 
la fabrication d'enceintes ont 
déjà mis en marché leur modè­
le. 

Le séducteur 

Des dames de coeur 
Demain 20h00 

succombem-t-il 

,jjgï:. Radio-Canada 
' ï x r T é l é v i s i o n 

Le Cercle des mycologues de Mont­
real tiendra des seances d'identifica­
tion qui permettront de s'assurer du 
cartactere comestible ou toxique des 
champignoss ceuillis. Les personnes dé­
sireuses de se prévaloir de ce service 
doivent apporter leurs champignons en 
bon état, entiers et places dans des 
sacs de papier (il faut éviter le pplasti-
que). 

Les seances d'identification sont of­
fertes gratuitement au Jardin botani­
que de Montreal, 4101 est. rue Sher­
brooke, au local 45, de 17 h à 19 h 30, 
tous les dimanches, jusqu'au 9 octobre. 
Renseignements : 872-1493. 

Blé d'Inde et chansons 
• L'équipe d'interprétation du Parc his­
torique national de Côteau-du-Lac invi­
te le grand public, aujourd'hui a une 
epluchette de blé d'Inde, de 14h a 16h. 
Le chansonnier Denis Deguire animera la 
rencontre par le de la musique folklori­
que. Les participanths sont invités à ap­
porter leurs chaises. En cas de pluie, la 
fete est annulée. Renseignements: 763-
5631. 

Epluchette en musique 

• L'équipe d'interprétation du Parc his­
torique national de la Bataille-de-la 
Châteauguay termine sa saison en 
beauté en invitant le grand public a par­
ticiper, a 14 h, cet après-midi, à une 
epluchette de ble d'Inde en musique. 
C'est un ensemble folklorique de Valley-
field qui assurera la partie musicale. On 
invite les participants à apporter leurs 
chaises. En cas de pluie, la fête est an­
nulée. Le parc est situé a Allan's Cor­
ners, route 138, entre Howick et Orms-
town. Renseignements : 829-2003. 

C O N F É R E N C E S 

Les animaux sauvages 
• Le Centre éducatif forestier du Bols-
de-Belle-Rivlere présente aujourd'hui 
une conference, à 14h, intitulée «Appri­
voiser ou ne pas apprivoiser les animaux 
sauvages?» L'entrée est gratuite. Ce 
bois est situé au 9009 de la route 148, a 
Sainte-Scholastique (sortie numéro 35 
de l'Autoroute des Laurentides), ouvert 
de 8 h 30 a 16 h 30 du lundi au vendredi 
(le pavillon d'interprétation est fermé 
de midi a 13h). Il est ouvert de 9h a 
17 h le dimanche et les jours feries. Ren­
seignements: 2583433 OU 1-800-363-
2589. 

Encouragement 
• Le Nouveau Penser présente une con­
ference qualifiée de «Message d'encou­
ragement», par Bernard Cantin, intitu­
lée -Se gouverner soi-même» (suite de 
la conference de dimanche dernier), a 
11 h ce matin, a la salle AM 50 du pavil­
lon Hubert-Aquin de l'Université du 
Quebec a Montreal. L'entrée est gratui­
te. Renseignements: 254-2951. 

R E L I G I O N E T 
S P I R I T U A L I T É 

musique à î 'cg.ise 
• L'organiste Jacques Boucher joue les 
oeuvres de Bach suivantes, aux messes, 
de I0h et 11 h. aujourd'hui, a l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Montreal, a l'an­
gle des rues Rachel et Henri-Julien: la 
Fugue en do mineur, les chorals «Christ 
Agneau de Dieu» et «Seigneur Jésus, je 
t'appelle-, et, comme sortie, le Prelude 
en do mineur. 

À 80 ans, 
lacurto 
peint encore 
chaque jour 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

U Le peintre Francesco lacurto 
qui vient de célébrer ses 80 ans ne 
les fait certes pas. 

« A h oui, je peins encore tous 
les jours. |e fais attention à ce que 
je mange et je me lève tôt. La lu­
mière la plus favorable, je la trou­
ve entre six heures et dix heures. 
Après, elle est trop forte. De sujet 
particulier, je n'en choisis pas. |e 
peins de tout sans aucune préfé­
rence. Ce que je veux surtout, 
c'est représenter la vie, exprimer 
cette vie qui nous habite», racon­
te l'artiste qui a vu le jour à Mont­
réal, le 1er septembre 1908. 

« l ' a i toujours aimé le dessin. 
Mon père était photographe et 
c'est lui qui avait photographié le 
pont de Québec quand il est tom­
bé. Il avait une maison brune à 
deux étages près du fleuve, ici à 
Cap-Rouge. Il a aussi été cinéaste 
pour Pathé News durant la pre­
mière guerre ( 191-4-1918). )e l'ai­
dais souvent dans son travail. 
Puis, comme ça, j'ai commence ù 
peindre, l'avais 12 ans quand j'ai 
été admis au Monument national. 
Quand c'est devenu l'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal en 1923, 
j'en ai été le premier élève. Em­
manuel Fougcrat, décoré de la Lé­
gion d'honneur, y a été mon pro­
fesseur pendant deux ans», dit-il 
fièrement en montrant ses der­
nières toiles. 

lacurto, fils unique, n'a vécu 
que peu de temps dans la métro­
pole, préférant les vieux quartiers 
de Quebec, surtout le quartier la­
tin, qu'il trouvait si attachant par 
ses vieilles rues et ses vieil les 
maisons. C'a lui rappelle la Fran­
ce. Il a visité de nombreux pays et 
se rappelle très bien quand (am­
bassadeur du Canada en Grèce, 
Antonio Barcttc, l'avait fait venir 
pour qu' i l peigne quelques ta­
bleaux, dont lit fameuse Acropo­
le. Il a encore frais a la mémoire 
ses rencontres avec dus personna­
lités telles le due d'Edimbourg, 
les premiers ministres provin­
ciaux Maurice Duplessis, lean Le-
sage, etc. ^ 
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Quoi faire 
ce dimanche 

• A l'Oratoire Saint-Joseph, les Petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la direc­
tion de M. Gilbert Patenaude, interprè­
tent la messe «Ad Fugam>, de Palestri-
na, a 11 h. A l'offertoire, ils chantent le 
motet «Exultate Justi • de Viadana. A 
15 h, recital de l'organiste Raymond Da-
veluy. L'entrée est gratuite. Renseigne­
ments: 733-82II. 

• A la cathédrale Marie-Reine-du-Mon-
de, boulevard René-Lévesque, le Choeur 
polyphonique de Montréal, sous la di­
rection de Mme Renée O'Dwyer, assure 
le chant liturgique à la messe de 11h h. 
A l'orgue, Hélène Ougal. 

• Une grande messe est chantée en la­
tin selon l'ancien rite, chaque diman­
che, à 8h45, à l'église Sainte-Cunégon-
de, 2461 ouest, rue Saint-Jacques 
(station de métro Lionel-Croulx). Ren­
seignements: l'abbé Yves Normandin, 
937-3812. 

DIVERS 

L'âme d'un a rchéo logue 
• Le Parc archéologique de la Pointe du 
buisson, 333 Emond, a Melocheville, in­
vite tous ceux qui ont l'âme d'un fouil-
leur, d'un détective ou d'un archéolo­
gue, a participer, pour la dernière fois 
cette saison, au Jeu archéologique So-
leil-Alcan. Pas besoin de se salir les 
mains. Ce jeu-questionnaire pour toute 
la famille peut se faire soit par le biais 
d'une visite commentée ou simplement 
lors d'une promenade dans les sentiers 
et a travers les installations du parc. 
Des prix peuvent être gagnés. Les inté­
resses peuvent également voir un petit 
camp de pèche iroquois avec une hutte 
recouverte d'écorce et plusieurs outils. 
Tous les dimanches, il y a des démons­
trations de tailles d'outils en pierre et 
des visites commentées expliquant les 
raisons de la venue des Iroquois sur le 
site. Renseignements: (514) 429-7857. 

Le «vrai» Jean-Paul Belleau est devenu vedette malgré lui 
Prcsdse Canadienne 

• « C e n'est vra iment pas drôle de 
s'appeler Jean-Paul Belleau. Si je 
pouvais changer de n o m , je crois 
que je le ferais immédia tement . » 

H o m o n y m e d u plus c é l è b r e 
personnage de téléroman depuis 
Séraphin , M . Jean-Paul Belleau, 
citoyen de Lauzon depuis sa ten­
d r e e n f a n c e , se d e m a n d e b i e n 
q u e l l e idée « s a u g r e n u e » L ise 
Payette a eue en donnant à son 
personnage le prénom de Jean-
Paul . 

Cet h o m m e de 66 ans, qui avait 
toujours mené une existence pai ­
sible, à l'abri d u vedettariat , a 
soudain vu sa vie bouleversée, i l y 
a deux ans, lorsque la grande pa­
t ronne des « D a m e s de coeur» a 
choisi de faire d u plus macho, d u 
p lus « c o u r a i l l e u r » et d u p lus 
menteur de ses personnages, un 
d é n o m m é Jean-Paul Belleau. 

Au jourd 'hu i à sa retraite, M . 
Belleau n'est d'ai l leurs pas le seul 
tenant du nom à s'être acquis une 
célébrité aussi indésirée: en fai t , 
i l existe au moins deux Jean-Paul 
Belleau dans la région de Québec, 
mais l'autre refuse systématique­
ment toute entrevue aux médias 
parce que sa fami l le et lui sont dé­
bordés d 'appels t é l é p h o n i q u e s 
anonymes et qu' i l ne veut pas en ­
ven imer la si tuat ion. 

Le Jean-Paul qu i a accepté de 
rencontrer le reporter du Journal 
de Québec n'a jamais eu pour sa 
part à souffrir de ces inter locu­
teurs idiots qui lui té léphonent 
en pleine nuit pour lui demander 
s'il t rompe sa f e m m e ou s'il a une 
maitressc. 

« M a i s depuis que le té léroman 
existe, où que j 'a i l le , les gens ne 
cessent, de me taquiner avec ça, 
d i t - i l . À la caisse populaire, les 
caissières me regardent d'un a i r 
amusé et me demandent si je suis 

aussi « m a c h o » que Jean-Paul ; 
mes amis me traitent de « m a t o u » 
et les femmes, ah. . . les femmes: 
elles pouffent de r ire quand je 
leur dis mon nom et elles se de­
mandent si je suis une fréquenta­
t ion recommandable pour elles. 
M o i qui suis veuf depuis huit ans, 
à m o n age, je n'avais vra iment 

pas besoin de cette reputat ion-là, 
je vous jure.. . 

T i m i d e de nature, M . Belleau a 
même été un peu traumatisé, il y 
a quelques semaines, lorsqu'il est 
devenu, bien malgré lu i , le centre 
d'intérêt des patients de l 'Hotel-
D ieu , de Lévis. 

«J'étais à l'urgence, raconte-t-

i l , et il devait y avoir pas moins 
d'une trentaine de personnes au­
tour de moi dans la salle d'atten­
te. J'avais bien averti la réception­
niste de ne pas donner m o n nom 
au complet quand mon tour ar r i ­
verait. Mais elle l'a fait quand 
même. En entendant «Jean-Paul 
Bel leau» des haut-parleurs, tous 

les gens dans la salle se sont re­
tournés pour voir qui était le fa­
meux Jean-Paul. Jetais te l lement 
mal à l'aise que je suis restésur 
mon siège sans bouger deux ou 
trois minutes, comme si je n'avais 
rien entendu. Finalement, je me 
suis levé m i n e de r ien, c o m m e si 
j 'al lais boire de l'eau et je suis al lé 
rencontrer le médecin.» 

FAMOUS PLAYERS 
3 lk<Ia.(Bi (U^outi^O^mtmm P L A Y E R S ^ 

A U X E N D R O I T S SUIVANTS : c inémas P A L A C E et D O R V A L 

fit . 

^OHÎ  mite: w « i & i 

Les rues de Montréal s'animent aujourd'hui, c'est le cas de le dire, 
puisque c'est le grand jour du Marathon. Si l'on veut sortir, un 
choix s'impose en tète de liste: descendre dans la rue, et encoura­
ger d'abord par sa présence, puis par le geste et la voix, les coura­
geux coureurs qui déploient forces du corps et de l'âme pour le 
pur plaisir de se dépasser soi-même. 

Votre soirée dé télévision 

CHOIX DEMISSIONS 
par Raymond Bematchez 

LUNDI 
19:00 O — M a tante Alice 

Début de la nouvelle série 
comique de Marcel Gama-
chc avec Jan ine S u t t o . 
Pierrette Robitai l lc et Pa­
trice L'Écuyer. 

19:00 03 — Entre chien et loup 
Rentrée des personnages 
de ce téléroman dans un 
nouveau format de 60 mi ­
nutes. Avec lacques This-
dalc, Mar ie Bégin et Serge 
Turgeon. 

19:30 O — Robert et compagnie 
Debut . Robert et Hélène 
vivent des heures doulou­
reuses et angoissantes. 

20:00 O — Des dames de coeur 
Début . Julie et Lucie (Do­
r o t h é e B c r r y m a n et 
Louise Rémy) sont au che­
vet de Jean-Paul (Gi lber t 
Sicotte). 

HORAIRE REVISE 

16:00 03 — Le Village de Nathalie 
(Remplace Les Mini-stars Je 
Nathalie). 

23:25 O Q I I D - Franc parler 
Animateur: lacques Morency. 

© 

© 

et 

© 
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ce 
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S) 
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18 h 00 
Montréal ce soir 

18 h 30 
Fenêtre sur l'avenir 

The News 

News S Nightly News 

Labour Day Heur 

Ici Montréal 

Ici Montréal 

Charivari (début) 

Charivari (début) 

Newsline 

TV 8 News 

Montreal ce soir 

Ici Montreal 

Wortd News Tonight 

Fenêtre sur l'avenir 

Cbanvar (debut) 

Puise 

Montréal ce soit Benny r 

Telethon (depuis 2lh, dimanche) 

Telethon 

Polka Dot Door 

Wortd News Tonight 

Belle & Sebastian 

TheMacNeilUhrerNewshour 

Action réaction! 

3-2-1 Contact 

Récréation 

19 h 00 
Tante Alice (début) 

CBS News 

Family Ties 

Ultra Show 

19 h 30 
Robert 4Cie (début) 

Hollywood Squares 

Jeopardy 

Danger Bay 

Entre chien et loup (début) 

Entre chien el loup (debut) 

Entertainment Tonight 

A Current Affair 

Ma tante Al>ce (debut) Robert i Cie Idebut) 

20 h 00 20 h 30 
Des dames de coeur (début) 

Ncwtiart 

ALF 

Newhart 

The Cavansughs 

The Hogan Family 

Degrassi Junior High 

Dynastie: Valez (début). 

Dynastie: Valez (debut). 

21 h 00 21 h 30 
Le Loi de Los Angeles (début) 

Kate and Allie Designing Women Magnum P. 

22 h 00 
Le Tèléjeumal 

22 h 30 
Peint/Méléo(22h20) 

Marie. "Baby, It's You". 

Kate and Allie Designing Women 

L'Ordu temps (debut) 

L'Or du temps (début) 

The National The Journal (22h22) Labor Day News 

23 h 00 
Sports 

The News 

News5Night;ide 

Ad Lib (début) 

Ad Lib (début) 

Baseball: les Tigers de Detroit vs les Blue Jays de Toronto. 

New Dating Game 

Intrechienelloup (début) 

Entertainment Tonight 

Ma tante Alice (debut) Robert I Cie (debut) 

Live It Up 

Beau et chaud(Repnse) 

Wheel ol Fortune 

Amateur Naturalist 

Business Report 

La Maison Deschénes 

Business Report 

Chif.&lettres|1M0) 

Musique Video 

King Kong Lives (17h) 

A Current Affair 

People Patterns 

Vermont Report 

Live It Up 

Football: les Redskins de Washington vs les Giants de New York. 

Des dames de coeur (debu!) 

Dynastie: Valez (debut) 

• Frank's Place 

La Lo: de Los Angeles (debut) 

-Or du temps (debut) 

Le Telejoumal Point Melco(22h20) 

Ad Lib (debut) 

Special Presentation: 'Mask' 

Des dames de coeur (debut) La Loi de Los Angeles (debtl 

Les Voisins 

Le Telejoumal 

Intermède (21h40) Agenda Mode-beaute Biondi: A. Boucher. 

Point Meieoi22h20| 

Football: les Redskins de Washington va les Giants de New York. 

Man Who Loved Birds: Story ol John Bax. 

Adventure: To the Ends of the Earth. 

Cinéma: "Les Pirates du métro". 

The MacNeil Lehrer Newshour 

Le Journal de TF1 

Rock velours 

Wild America Bodywatch 

Sept sur sept 

Musique Video 

The Squeeze 

B3 Hanoi Hilton (17h30) Vacances de folies 

Alez Colville: Splendor ol Order. 

HrJ Geo.: African Odyssey. 

Quotidienne (21h27) Le Grand Journal 

Evening at Paps 

Carabine FM Débat d'un siècle 

Rock en bulle Musique Video Pnse de vue 

People Patterns 

Comedy Tonight 

Puzzle (début) 

Alive Irom Off Center 

100 Unite (debut) 

A Day in the Life of Amenca 

Pnse de vue 

Nadine 

Nouv. TV A'Fr. parler 

Nouv.TVA'Fr.parler 

National News 

TV8Nightbeal 

iports 

Nouv.TVA Fr.parler 

National News 

Sports 

23 h 30 
L'lnnocent(23h15) 

U.S.Tennis Highlights 

The Tonight Show 

Three Company (23h 1B: 

Ici KM/ Sports 

lei Mil/Sports 

N iht i tc 

ABC News Nrghtline 

;inèma|23h15| 

Les Sports 

Pulse 

Cinéma (23h15) 

National Geographic: Sa majesté le bgre. 

Newscenter 22 

High-Tech Prescription Question Period 

ABC News NightJine 

Movie: "Freaks". 

Sports Plus 

Your Show ol Shows 

Itinéraires autnehiens Le Journal de TF1 

L'Homme à la valise 

Newshour 

Musique Video 

Clinton and Nadine 

Un zoo, la nuit Screen Test 

• Changement de dernière heure. 
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L'École polytechnique 
121 

C U V 
P I N A R D 

m I fut une époque, uu 
H début du siècle, où la 
rue Saint-Denis servait 
d'épine dorsale à la vie 
universitaire francopho­
ne de Montréal. L'Uni­
versité de Montréal et 
l'École polytechnique y 

avaient pignon sur rue. Tout à côté ou 
presque, se trouvaient l'École des hau­
tes éludes commerciales, l 'École du 
meuble ainsi que plusieurs collèges clas­
siques et commerciaux de renom. Le 
Quartier latin vivait ses heures de gloi­
re. 

Vint le jour où l'Université de Mont­
real déménagea sur la montagne. Et 
quand l'École polytechnique l'y suivit, 
15 ans plus lard, le quartier perdit son 
âme et on pensa bien qu'il ne la retrou­
verait jamais. 

C'était compter sans l'Université du 
Quebec à Montréal. Quelque dix ans 
après sa fondation en I968, l ' U Q À M 
décida de quitter ses locaux vétustés et 
d'emménager dans des bâtiments neufs. 
L'administration choisit comme empla­
cement le quadrilatère délimité par le 
boulevard Dorchester (aujourd'hui 
René-l.évesque), la rue Saint-Denis, le 
boulevard de Maisonneuvc et la rue 
Herri. Or, c'est sur la partie sud de cet 
emplacement que s'élevait jadis l'édifi­
ce de l'Université de Montréal. 

Le moment venu de s'agrandir, au 
milieu des années 80. l ' U Q A M décida 
de le faire à l'intérieur du quadrilatère 
délimité par le boulevard de Maison-
neuve et les rues Saint-Denis, Sainte-
Catherine et Sanguine!, un terrain oc­
cupé par l'ancien édifice de l'École po­
lytechnique et ses annexes, laissés à 
l'abandon depuis le déménagement du 
dernier locataire, le cégep du Vieux-
Montréal. Un autre édifice important 
de Montréal allait ainsi échapper au pic 
du démolisseur. 

Les débuts de 
l'enseignement du génie 
Pour comprendre l'importance de 

l'École polytechnique au moment de sa 
fondation, il importe de rappeler dans 
quel contexte elle a vu le jour en 1873. 

A la Confédération du Canada, en 
I8b7, on dénombrait au Québec trois 
universités (Laval. McGill et Bishop), 
onze colleges classiques, et douze collè­
ges industriels. Mais aucune de ces 
maisons de «haut savoir» ne formait 
d'ingénieurs, exception faite des quel­
ques ingénieurs issus de l'Université 
McGill entre 1857 et 1864. Jusque là, la 
réalisation des grands ouvrages publics 
avait toujours été l'apanage des ingé­
nieurs militaires anglais et des ingé­
nieurs civils américains. 

L'impulsion nécessaire à la fondation 
de l 'Ecole polytechnique vint d'en­
droits aussi différents que Toronto et 
Terrebonne. Ayant appris que l'Univer­
sité de Toronto se préparait à instaurer 
un cours de génie, le principal John 
W i l l i a m Dawson , de l 'Un ive r s i t é 
McGil l , demanda à Mark Hamilton, di­
recteur du programme de génie en 
1857, de réinstaurer le cours dans les 
plus brefs délais. 

Dans le milieu francophone, le con­
texte était maintenant favorable en 
1871 : appuyée par une campagne bien 
orchestrée des médias, la population ré­
clamait à hauts cris la fondation d'une 
école de sciences appliquées. Un pre­
mier geste concret fut posé au collège 
de Terrebonne â temps pour l'année 
scolaire 1870-71. Le premier cours de 
sciences fut confié au Français Charles 
l'fister. Mais pour Pfistcr, ce n'était là 
qu'une étape vers une école de sciences 
qu'il souhaitait établir a Terrebonne. 

La fondation de l'Ecole 
polytechnique 
Pendant ce temps, à Québec, Gédéon 

Ouimel. ministre de l'Instruction publi­

que, n'acceptait pas que les francopho­
nes dussent fréquenter une université 
anglophone pour pouvoir suivre un 
cours de génie. À l'automne de 1873, il 
confia donc à un de ses amis de Mont­
réal, Urgel-Eugènc Archambault, prin­
cipal de l'école du Plateau, le mandat 
d'offrir un cours de sciences appliquées 
aux arts et à l'industrie. Par chance, Ar­
chambault connaissait Pfistcr, et dans 
le temps de le dire, ce dernier rédigea 
son «Projet d'un cours scientifique et 
industriel à créer à l'Académie com­
merciale de Montréal». 

Soumis en novembre 1873, le projet 
fut adopté rapidement par le ministère. 

Les cours débutèrent en janvier 1874 
au premier étage de l'école du Plateau, 
sous la férule de Pfistcr et de Joseph 
I lay nés. Des dix étudiants inscrits au 
départ, six seulement étaient toujours 
là lors des examens de mars, soit Wil­
liam Hayncs, R. Larivière, A. Parent, 
Stanislas Pariseau, Joseph-Emile Vanier 
et Flavien Winter. Seulement c inq 
d'entre eux revinrent à la rentrée de 
1874, en compagnie de sept nouveaux 
inscrits, et de quatre nouveaux profes­
seurs, dont Emile Balètc, qui devint en 
1882 le premier directeur de l'École po­
lytechnique. 

Dès septembre 1874, les professeurs 
du cours de sciences emménagèrent 
dans une maison de brique située à côté 
de l'école du Plateau. La maison prit le 
nom d'Ecole de sciences appliquées aux 
arts avec, entre parenthèses, les mots 
« École polytechnique». 

De 1873 à 1895, les événements défi­
lèrent rapidement: création le 26 mai 
1875 de la première bourse de l'histoire 
de l'école, une bourse de $150 offerte 
par Prudent Beaudry; reconnaissance 
du statut universitaire de l'école par le 
gouvernement le 13 mai 1876; première 
promotion en juin 1877 avec la remise 
des diplômes à cinq ingénieurs (par 
ordre de résultats): Joseph-Emile Va­
nier, Ernest Marceau, Gustave Papi-
ncau, Stanislas Pariseau, et William 
Hayncs; affiliation à l'Université Laval 
sous forme de section des sciences de la 
faculté des lettres, sanctionnée par le 
gouvernement le 18 mai 1887; promul­
gation en 1889 de la bulle pontificale 
Jamdudum, qui accordait son autono­
mie administrative à la branche mont­
réalaise de l'Université Laval, soulevant 
de sérieux problèmes financiers pour 
l'école; constitution en société sanc­
tionnée par Québec le 8 janvier 1894 
(la charte sera amendée le 12 janvier 
1895) et nomination du premier con­
seil d'administration; première réunion 
du conseil d'administration le 11 mars 
1895; invitation de l'Université Laval à 
s'installer dans ses nouveaux locaux de 
la rue Saint-Denis, transmise en mars 
1896 et définitivement rejetée en jan-
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La travée centrale du corps principal, 
une magnifique réussite architectu­
rale d'inspiration néo-classique, si­
gnée Emile Vanier. 
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vîer I898. L'exiguïté des locaux offerts 
convainquit la direction de l'Ecole qu'il 
fallait envisager la construction d'un 
édifice bien à soi. 

Le projet de construction 
Dès juillet 1898, l'administration fit 

l'acquisition de la propriété Cooper, en 
bordure du carré Saint-Jacques (connu 
sous le nom de place Louis-Pasteur de­
puis I922), et préférée à quatre autres 
sites. 

Les plans d'architecture furent réali­
sés gratuitement par Emile Vanier. un 
membre de la première promotion. 
Dessinés entre juin et octobre 1901 et 
modifiés deux fois par le conseil d'ad­
ministration, les plans furent approu­
vés le 21 avril 1902. 

L'inauguration eut lieu le 28 janvier 
1905, sous la présidence de Mgr Zoti-
que Racicot. 

Les esquisses de Vanier proposaient 
un édifice de quatre niveaux (sous-sol, 
rez-de-chaussée surélevé et deux éta­
ges), de style néo-classique d'influence 
ionique, construit en pierre de taille 
grise. Vanier avait prévu une note de 
$75000, mais l'école coûta $104499,54. 

De facture parfaitement symétrique, 
l'édifice initial comportait un corps 
central flanqué de deux ailes projetées 
de 22 pieds à l'avant du corps central. 
On remarque trois registres à l'horizon­
tal : un pour le sous-sol, un pour le rez-
de-chaussée, et un autre pour les deux 
étages séparé du précédent par une 
moulure décorative largement protubé­
rante. Une corniche saillante à modil-
lons et un toit à pavillon couronnaient 
l'édifice, mais ce toit fut remplacé par 

un toit mansardé en 1921 lors de l'addi­
tion d'un étage par l'architecte Aristide 
Beaugrand-Champagne. 

Le corps central comporte trois tra­
vées. Il y a peu à dire des deux travées 
latérales, mais la travée centrale for­
mant un avant-corps est tout particuliè­
rement intéressante. On y trouve un 
porche monumental accessible par un 
escalier à rampe en pierre ciselée, fermé 
de chaque côté par deux colonnes tosca­
nes, l'une carrée et l'autre ronde, qui 
supportent une frise et un fronton 
triangulaire d'une ornementation très 
élaborée. Au-dessus de l'entrée princi­
pale se trouve un balcon à balustrade 
en fer forgé. Un fronton triangulaire à 
tympan percé d'un oeil-dc-boeuf à en­
cadrement ornemental reposant sur 
quatre pilastres ioniques couronne cet­
te travée. La frise comporte l'inscrip­
tion «Institut des arts appliqués» à la 
place de «École polytechnique», l'ins­
cription qu'on retrouvait à l'origine. 
On appréciera aussi les quatre corbeaux 
ornementaux qui se trouvent tout juste 
au-dessous de cette inscription. 

La face avant des deux ailes latérales 
propose un vocabulaire architectonique 
semblable avec son fronton qui repose 
sur quatre pilastres ioniques. On remar­
quera aussi les encadrements moulurés 
des ouvertures et le bas relief en forme 
d'écu qui surmonte la grande fenêtre du 
rez-de-chaussée. 

Les additions 
Le bâtiment initial de l'École poly­

technique a évidemment subi plusieurs 
modifications depuis 1905. La toute 
première survint en 1907 et 1908 
(l'inauguration eut lieu le 11 avril) par 
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la construction d'un pavillon dessiné 
par Joseph Haynes et érigé à l'angle 
nord-est du quadrilatère, pour y loger 
l'École d'architecture. Après le démé­
nagement, ce pavillon logea le labora­
toire d'électricité. 

Face à ce pavillon, à l'angle sud-ouest 
de la propriété vint s'ajouter en 1931 et 
1932 une annexe en deux parties dessi­
née par l'architecte Charles David pour 
loger le gymnase ainsi que les laboratoi­
res d'hydraulique et de résistance des 
matériaux. 

En 1939, Ludger Venue se vit confier 
la tâche de dessiner une annexe en faça­
de afin d'y loger la bibliothèque. Cette 
annexe de style Art déco est remarqua­
ble pour ses grandes fenêtres rectangu­
laires surmontées de hauts-reliefs illus­
trant différentes activités du génie. Une 
porte cochère carrée permettait l'accès 
à la cour intérieure. 

La dernière annexe, en bordure de la 
rue Sanguinct, vint fermer la cour inté­
rieure en 1945. Dessiné par David, cet 
édifice fut érigé en brique. Ses trois éta­
ges servirent a loger des ateliers de mé­
canique, des salles de dessins et de 
petits laboratoires. 

Politique et 
déménagement 
Au cours de son histoire, l'École poly­

technique a toujours fait bon ménage 
avec le gouvernement provincial à l'ex­
ception d'une brève période sous le pre­
mier gouvernement de Maurice Duples-
sis, alors que ce dernier accepta qu'on 
réglât de vieux comptes avec l'école en 
permettant à l'Université Laval de for­
mer des ingénieurs francophones, et 
partant de mettre fin au monopole que 
l'École polytechnique exerçait de facto 
sur cette formation depuis 1907. 

Duplessis s'immisça dans les affaires 
de l'école une autre fois en 1944 quand 
il fit annuler l'élection de Pierre Beau-
dry au poste de directeur et nomma à sa 
place son ami Ignace Brouillet. Ce fut 
un mal pour un bien, car Brouillet réta­
blit les ponts avec le gouvernement et 
put facilement faire éponger par le gou­
vernement les $14 millions de la cons­
truction d'un édifice ultra-moderne, sur 
la montagne, édifice dont le coût avait 
été évalué à $6 millions. Cet édifice de 
588 pieds dans sa partie la plus large 
( dont 462 pieds en façade ) sur 380 dans 
sa partie la plus profonde, fut dessiné 
par Gaston Gagnicr et inauguré en 
1958. L'édifice initial de quatre étages a 
subi des transformations importantes 
depuis son inauguration. En 1975, on 
investit $4.5 millions dans un édifice de 
six étages érigé à la place de la cour in­
térieure de l ' immeuble original. En 
1989, on inaugurera l'exhaussement de 
deux étages en voie de construction au 
coût de $9 millions. 

Quant au vieil édifice de la rue Saint-
Denis, ses locataires les plus importants 
depuis 1958 furent l'Institut des arts ap­
pliqués, le cégep du Vieux-Montréal et 
la Centrale d'artisanal. Le vieil édifice 
et la façade de l'annexe de 1941 seront 
intégrés au pavillon Athanase-David de 
l'Université du Québec à Montréal, qui 
a choisi de les mettre en valeur plutôt 
que de les démolir. Tous les autres pa­
villons et annexes seront remplacés par 
des édifices plus modernes et plus fonc­
tionnels. 

SOURCES: Ecole polytechnique: Ecole Polytechnique 
de Montreal, 1873-1948. Album souvenir, données 
statistiques communiquées par Michèle Thibodeau-
De Cuire, et documents divers — Ministère des Affai­
res culturelles: documents divers — Magazine Plan: 
numéro special d'avril 1987 — Université du Quebec a 
Montreal: Construction de la phase II du campus — 
Communauté urbaine de Montreal. Service de la plani­
fication du territoire. Repertoire d architecture tradi­
tionnelle: Les edifices scolaires, et documents divers. 
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Les gens d'hier 

De curieuses ressemblances... 
C Y R I L L E 
F E L T E A U 

•**» collaboration spéciale 
. V 

C W est souvent en voyage que 
l'inattendu arrive. En fure­

tant dans un étalage de cartes posta­
les, le touriste moyen, ordinaire, ne 
s'attend certes pas à y trouver la 
photo d'un pioche, et encore moins 
celle de son propre père. C'est pour­

tant l'expérience unique que j'ai connue il y a une 
dizaine d'années, au cours d'une tournée en Cha­
rente-Maritime, pays de mon premier ancêtre 
fiançais. 

A La Rochelle, plus précisément, grand port de 
l'Atlantique d'où sont part is la plupart des emi­
grants français vers le Canada, je me livrais au loi­
sir favori du touriste lorsque je tombe en arret, mé­
dusé, devant la représentation exacte de l'auteur 
île mes jours, pourtant décédé une quizainc d'an­
nées auparavant a des milliers de kilomètres île la. 

|e n'en croyais pas mes veux. Qu'auriez-vous fait 
a ma place? Sans doute auriez-vous decide sur-le-

champ d'acheter une bonne douzaine de ces pho­
tos étranges, pour distribution aux proches et aux 
amis de la famille. C'est ce que j'ai fait en moins de 
deux, tout en interrogeant la propriétaire de l'éta­
blissement sur l'origine du modèle. 

A ma grande surprise, elle m'apprit que le vieil 
homme qui avait posé pour la photo était une rési­
dant des environs de La Rochelle qu'elle connais­
sait personnellement. Il était donc du pays de mes 
ancêtres, donc, du même pays que moi. De là à 
établir des liens de parenté avec moi, il n'y avait 
qu'un pas, que je franchis rapidement. Autour de 
celle hypothèse tout à fait gratuite — mais trou-
lantc quand même — toute une série de questions 
vinrent se greffer les unes après les autres. 

S'agissait-elle d'une simple coincidence ou plu­
tôt d'une ressemblance née de l'hérédité, comme 
les apparences le laissent supposer? Les gênes peu­
vent-elles produire par elles-mêmes de telles res­
semblances, même après l'écart de neuf ou dix ge­
nerations? le laisse la réponse a ces questions aux 
spécialistes d'une science encore toute pleine 
d énigmes ci de mystères. Quant à moi. je me con­
tente de conserver précieusement un exemplaire 
J e celle carte postale pour la montrerai l'occasion, 
aux ipielques rares personnes qui ont connu mon 

père. C'est d'ailleurs la meilleure photo qui me res­
te de lui... (ci-contre) 
Un autre témoignage 
Quelques années plus tard, j'eus l'occasion de 

rencontrer dans son presbytère l'ancien curé de 
Chateau-Richer (près de Québec), l'abbé Pierre 
Gravel. Au cours d'une longue conversation, je lui 
racontai la curieuse histoire de la photo de mon 
pere trouvée sur une carte postale, à La Rochelle. Il 
me repondit du lac au tac par une autre de son crû. 
plus étrange et troublante encore, comme on pour­
ra le voir. 

«Tout récemment, dit-il, je me rendais à Los An­
geles pour visiter une parente que je n'avais pas 
vue depuis longtemps. Le jour de mon arrivée là-
bas, je l'accompagne au super-marché oû elle allait 
faire ses emplettes. Tout en marchant avec elle 
dans les allées du centre d'achat, je conversais avec 
elle de façon animée, sur un ton peut-être un peu 
élevé, .ni point d'attirer l'attention de nos voisins 
immédiats... (Soit dit en passant, l'abbé Gravel 
était un homme de haute taille, a la forte carrure, 
au verbe cloquent cl sonore ). « Du coin de l'oeil, je 
voyais a la caisse la patronne de l'établissement 
qui nous fixait, guettant attentivement chacun de 
mes gestes et chacune v\c mes paroles. Sur le mo­

ment, je n'attachai pas d'importance à son attitude 
et continuai d'agir comme si de rien n'était. 

«Le lendemain, étant allé seul dans la même su­
permarché, je fus accosté par la patronne (une 
Française d'origine) qui, après s'être excusée de 
son insistance de la veille, me donna cette explica­
tion. «Si je vous ai regardé avec tant d'insistance 
hier, me dit-elle, c'est que vous ressemblez énor­
mément à une grande amie que j'ai a Dinard, en 
Bretagne. Elle a votre taille, votre allure, votre 
voix, ce qui est assez exceptionnel pour une fem­
me, vous en conviendrez, je me demandais si, par 
hasard, vous n'étiez, pas purents...» 

Avant de lui répondre de façon précise, l'abbé 
Gravel demanda à la dame le nom de son amie et 
le lieu de son domicile à Dinard. «C'est une de­
moiselle Gravel, qui demeure à telle adresse, dans 
le vieux Dinard». «Eh bien, reprit le vieil abbé, 
votre amie est une lointaine cousine à moi, qui ha­
bite la maison ancestralc des Gravel, a Dinard. 
vielle de plus de trois siècles.» Il le savait perti­
nemment puisque, au cours d'un voyage en Fran­
ce, il avait visite dinard et retrouvé celle parente 
habitant toujours la maison îles Gravel. 

Comment, après ce témoignage, ne pas croire a 
la force des gencs a travers les generations? \ 


